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LE TRADUCTEUR 
A QUI IL APPARTJENPR i\ , 

~A~UTr 

LE feçond Tome de la mer'! 
veilleufè Hi(toire de Candide 

a fait redoubler les clameurs con
tre lç Po.éleur Ralph. Cet ad· 
rnir4l:)I~ {~flvant s'en défend & s'en 
venge Ç!n publiant un troifieme 
tome. Voilà bien un Doél:eur 
I.Ilarqué au bon coin. 0 vénéra .. 
ple qpiniâtreté , la divinit~ des 
yiejll~s Ecoles, vous !!Jl;JjuguGrez 
tôt ou tard les adveriàires de l'in
fatigable Ralph ! Dejà j'imagine· 
l'Europe, que les lettres écrire~ 
de la Camp~gne, de la 1\tlontagn<; 
& de la Ville, affurent partagé~ 
aujourd?hui entre le peffimifme d~ 
Jean· Jacques & l'optimifme Çlç 
Maître Panglos, je l'imaginç réq
nie avant peu fur le philofophe 
Allemand, regrerrer d'avoir ~alan .. 

A é 
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cé fi longtemps entre les rêveries 
du pédagogue d'Emile & les ex
périences de Candide. 

Le Doél:eur Ralph paillonné -r 
comme de raifon pour la gloire 
de l'Allemagne fa patrie , paraît 
déterminé à ne quitter fon héros , 
que quand fon héros manquera 
lui - même à l'Hifroire & à l'uni
vers. Je f~ai de bonne part qu'en 
cela il compte rendre un grand 
fervice au public, & contribuer 
beaucoup à l'infrru8:ion générale. 
Qyel que foit le refpeél: d'un Tra
du8:eur pour ion original , j'at
tends le mien à la preuve pour 
l'en croire. Une foule de Do8:eurs 
iàns aveu m'a tellement battu les 
oreilles de cette pédagogie gratui· 
te , que je n'y ai plus de foi. 
Cependant des J ournalifres, cro
yables autant que des Journalifl:ei 
peuvent l'être, ont conjeS:uré qu'il 

ne 
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ne ferait ·pas impoffible que Mr. 
Ralph ayant commencé par faire ri .. 
re, j} n'etlt pris le meilleur des che
n1ins po1Iibles pour infrruire. Qpoi 

,..- qu'il en ioit, il a juré d'aller jufqu'au 
douzietne 'fotne, plutôt qne d'a
voir le dernier avec !ès ennemis; & 
on peut faire fond fur fon ferment. 

Tout le monde convient que 
l'illufl:re 1 ... radu8:eur a fiüt dire en 
Francois de fort jolies choies au 

3 • 

vénérable Pdlen1and dans iès deux 
premiers tomes. Mais tout le 
n1onde eft à peu - près égaletneuc 
f1~hé, qu'il n'ait pas été plus dé
cent à,.ns fes images & dang fès 
exp re fr ons que le jeune Vell:pha
licn dans fcs avantnres. J'aurais 
rn·1uvaife grace à dénigrer mon il
lnfl:rc prédécefièur. Je fuis d'o
p1inion que ce grand- hon1me s'efl: 
piqué d'être hifl:orien fidele; & 
que libertin avec ion héros dans 

A 3 l'âg~ 
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l'âge du ~ibertinage , il auroit été 
circonfi1e8: avec lui dàns l'àge mùr. 
Car la fàifon de la judiciaire rue
cede au regne de l'imaginari ve , 
dans la vie des hommes extraor
dinàites comme dans la viè des 
plus obfcl1rs citoyens. L'âge dont 
l'influence efr pi4 efqne inévitable 
pour les plus fl:ùpides, né l1dU
voit pas tàter l'àirbable Candide, à 
qui la Chronique donne le ptécienx 
éloge d'avoir uni lln jugement droit 
au cœur le pll1s !impie, à Pefprit le 
plus docilè , ali caraftere le pJus 
coux; il f1Hoit bien que l'expéri'èfi::. 
te perfeébonnât la rai(on dans un 
ibjet auHi heureufeh1ent difpofë. 

Là fortunè mit fin a la Viè 
vagàbànde du . Héros de la V€frl;. 
phalie; ~n le faiG111t riché & püHll. 
iànt Sëigrtellr ; mari d'unê femrtiè 
àccompliè; & pere des plus heaux 
tnfarts dù monde~ Qpand uti 

hotnnl 
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hon1me d'efprit en efr venu là, il 
n'a plus la rage d'aller chercher 
au loi les avantures. S'il voya
ge encore , c'e(t fur les grandes 
routes , en belle & bonne chaife 
de pofre, avec fès gîtes bien a(: 
Curés, & une Cui ce capable de le 
tirer des mauvaHès rencontres. 

Le noble Canutfon eil: toujours 
tnm·gué au coin de l'aimable Can
dide. Mais il efl: déforn1ais un fils 
de fan1ille rendu à la Société après 
des égaren1ens 1 dont il ne feroit 
pas content qne à~autres que lui 
eunènt les mémoires. Ayant en
tin re su ll n étnc fixe; il en prend 
l'cf[Jrit, il râ che d'en acquérir les 
q u Jli rés & les tàlens ; peut - être 
que dans cette marche compaffée 
notre héros ne plaira pas moins 
que dans les bonds & les fauts, 
qui ont fait rire les plus graves 
Le8:eurs des deux pretniers tomes. 

A 4 Vous 
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Vous en jugerez en de rn· cr 
reffort, An1i LeS::eur, fui va nt vos 
lumieres ou votre fantaif : les 
'Iyrans de ,-Trévoux font morts ; 
les anti - philotophes raffafiés de 
vi8:imes dorment à Liég e fur le 
tombeau de l'Auteur de la Nature, 
qu'ils y ont pieufetnenr affafllné. 
Le bonJean-Jacques devenu brouil
lon & fëditieux par amour pour 
le genre· hn111ain, a bien d'autres 
aflàires en tête que le comn1erce 
des libraires de Genève. EnEa 
la liberté eft re{fu(citée dans la 
république des Lettres, qqur quia 
conque {~ait laii1èr les p· rlen1cns 
& le Clergé fe battre à leur aiic; 
& je vous garantis que le Doéleur 
Ralph n'a rien à démêler avec 
ces dépoGraires des loix divines 
& humainesll 

CAN· 
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Comment CacMnuo obtient la perm~[fioll 
d'c11tretel}ir Ca11.iùle e1J jz prijo1z. 
"))f' ' 
~Zfl:. 

::;,._~·~ ... ~ 
f't~ ! j z ilE fidele Cacambo a voit ftlivi 
~\~ ! ~ ; :/i, de près le Révérend Pere Co-

~ ' < iPHt• /: 
" .trf:?~' " lond , (lui marchait an pas 

dts chevaux , autant pour leur commodité 
que pour celle de fa noble fœur. Il ar
riva à la b.1_rriere environ une heure après 
que le fier couple s'en fut éloigné. Ayant 

A 5 aper~u 



10 C A N D I D E 

aperçu le cheval de Candide attaché à un 

piquet, il foupçonna quelc1ue défafl:re: il 
f'<"Ït langue, {Y. il fçm bientôt ce qui ve
n oit de fè paffer ; il ne déchira point fes 
hahirs , il ne s'arracha point les cheveux, 
ces ré111oignages d'une affiié1:ion extrême n'é
tant plus à la mode en fon temps. ?viais 
il o~en fut p.:ts moins pénétré de la plus 
vive doulenr. L'amiti~ fut le femiment qui 
FrÎt le dd1l1s. Il courut fe jetter aux piés 
du Prév6r, qtùl n'eut pas de peine à re
cotmoître pour le maîtte de tout ce qui 
l'environnoir. Seigneur, lui dit- il, en em
br:1Hànr l~s génoux, ayez pitié de deux in
fornmés. Je lilis le fidele Domdl:iqne du 
Gu1rilhomme tlue vous venez de t1ire met
tre en Pt i(on, (~ms doure pour de bonnes 

rai!ons. Il dl: bitn le monel le plus donx 
r> le plus honnête qui {()it ft1r la terre : 
· 'il f:1ir des 1(1rri(es (luelqm:Jois, c'efl: rou

jüurS à bonne inrcnrion. Je lui ai juré un 
muchemcm inviolable: j'aimerais mieux mou
rir à.Vec lui que vivre loin de lui. I:nfer
mc'Z·l1otls en!èmble, je vons eo conjure. 
Peur-être ({:r.l-t'il lln jout en état de ré-
. üipen{tr vm:rç gét1éro1iré. Sa di(~rJce 

vH:nr 
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vient de l'amour , & l'amour a tant d·: 

rdfources pour tirer fes f..1voris des cm.bar
ras où il les ;eue ! 

. te Prév·àr h\lnrcrrompit point le Cup
piiâtit; il j'jvdit confidéré avec atrenri'"1n, 
& à l'étmmenieùt: de rous !ès gens il avoir 

fouri p!tis d\the fois en écoLtranr !~1 cour re 

h~blhguc. Leve- roi , dit- il aù trith: C.1-
câr'nbô. Ün t'botrel de ra couleur cil: Ctr ... 

tàih de be h1ahqùer jàmais de maitre: le 

pahi dù l bi !è dohne volontiers ,1 tes ptL· 

teHs~ ~·bis ce n'eft pas le pain tjUe -:),1 

~i:1jefié accôtde aux prilons. Contente rot1 

èi\~ttion; }e te permet9 dr tctüt compagt ,ic 

a\ ptifonniet jL1lè1u'1 ce loir: ce fom tl'Oi.) 

he.trcs: tn autois bien des chofcs <l lui di
re; li pendant te temps- U. tn ne pouvc:i 
p:ls lui dire tour~ Auaitôr H ordonnà lJUC 

t.knx füliliets coti.duiGilènt le fidele lv1~tis à 
h prifon. Parbleu! fe dit- il; là journée 
eft bonne. VoiU. un Pendard qui feu un 
Timbaliier de la meilleure mine. j'en ti
re :ü au moins cent ducacs ' le Cheval ct1 

vaut cinquante comme un !ol. Je fetai par .. 
!ir rlent in ks deux animau. pùttr P<1rmée. 

CH A-
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C H A P l T R E Il. 

Entretien fort raifomzable des deux Mal· 
beur eux. 

Es noms ne font rien aux chofes, a dit 
fort fçavamment un grand-homme de 

ce ficele. On appclloit la f.1lle- baffe du 
Corrs de Garde l'endroit où Candide avoir 
cté enfer ml!. Au vrai, c'éroit un Cachot 
de neuf A dix piés en quarré, ou le jour 
ne perçoit que par une mcunriere large de 
cincJ à fix pouces. L'infortuné Candide 
étoit d.ms un coin fi.1r quelques poign~es 
de vieille paille, piés & poings pris dans 
des ceps, & attaché p.1r une large ceinture 
de fer à un anneau fcelle dans le mur. 

Le fiddc Cac1mbo fur touché jufqu'aux 
}armes: il iè précipita fi11· fon malheureux 
ami, le !èrra dans I(:s bras, & mouilla 
fon vif.1ge de (cs pleurs, fàns pouvoir pro
férer une parole. Après l'effufion de la 
plus tendre compaflion, il fe reproc.ba d'a
voir peut- êrte atuiilé un malheureux dom 

il 



E N D A N N E M A R c. I J 

il a ev oit au- contraire fortifier le courage. 
Canoide qui le devina aux premiers mors, 
lui dit: ne crains point que je fois foibl~, 
mon cher Cacambo. S.ms m'amufer à des 
bn)entations qui ne feraient <-JllC m'abanre, 

je cherche dans ma rai(on & dans la Phi
lofophie de Panglo!s rom ce qui peut opé
rer ma réfignarion ~1 un mal auquel je ne 
vois point de rcmede. Laifiès B, répon
dit Cacambo, les rêveries de P.:mglofs; & 
tenez._ vous en ~1. votre rai fon. Ah ! s'écri..t 
douloureufemem Candide, q~t'clle ef1: foi ble 
contre d'auŒ grands maux que les miens! 
1l s'agit de mourir, mon ami. Eh bien, 
dit le courageux valet, voild rom. Qg'efl: 
devenue cette fermeté Angloi{e ou Romaine 
que j'ai eu tant de pt ine à réduire? On 
difpofe gayement de f.1 vie quand on en 
rCt le maître , répondit le prifonnier; mais 
on a bien de la peine à l'abandonner à un 
ennemi. Difi:inél:ion de Philofophie, mon 
cher maÎtre. Pourquoi perdre de vue le 
point capital pour vous fixer fur des inci
dcns? Momir par l'ignorance ou la témé
rité d'un ~iédecin , mourir par les coups 
que nous tlOUS portons nous- mêmes, ou 

plr 
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}··W ceux <Jlle nous portent nos ennemis, 
c'._f1 toujours mourir. Tome la queaion 
dt d;:: tÇ woir 4 mourir cft un ii grand 
1nal. Pour moi, je vi~ f~ns ~ne foucier 
de vivre, & je n'ai j:\rnf\is pq nw meure 
l ,:! 1 la tête que 1~ viç fù~ un bien. .,....,... 
Qt_!f dis- ru cher Caçap1bo; Q~el plus grand 
l~!c.n q1re de vivre av~c Z~no".id.e <lU milieu 
des bois ck b Norvçg~? q'êrre flim~ g'dl~ 
lhnc:; un des pl~1s bcflPj( H6rds qÇ! Copen-: 
h:1gt.c? ., . : Eh!. mon cher P1flltre, epco
tc un conp~ fi vou~ vouk~ fQ~tîfier yptrç 

cou;·:-~gc à l';!i(le ~ç: vpçr~ f!:lifop ~ fixés,. vous 
{Ïn· \·orre état pr~(çpç, c~ n'çfl poipç fl l'\ 
h, ! 1 ~ Zcm:,ïd e que Volh41l vo~I.S !lrrache. 
l:d·;~r·ré (lU Prévôr P~nois, vous regagnié~ 
1:1 '\' ~ Jl ph;:liç ~veç la ppbl~ Cunegonde & 
l'r.r~!'•leillcqx morrd qui a l'honneur d1êtr~ 
m~ ,Faron de undcr- Ten ... Trunck. Vou~ 
dd-!~rcz vous de votre bonne fonunç quand 
vous riendrc:]: pour certain que vous auriez. 
cu peu d~ cont~ntemem ? Tu as raifon, 
rnon ami , répondi.t Candide ; avec unç 

tènH11e f1ne, jaloL{e & laid~, & un b~'IH
fi·~r~ Jé!'l·irc j':n1rois ~té trop heureux de 
pe pas dçvu:j;: fou. P~:nez de là, rcpdr 

lç; 



E N D A N N E M A R c. I ) 

le judicieux !\1étis; & fi.1ppofé que le cid 
vous eût accordé de végéter trente ou qua
rame ans dans les mazqre~ du plus beau 
des Châteaux en mangeant qu porç & de 
pommes de terre) parçille vie rnÇrite. t'elle 
d'écre regrettée ? T11 réflexion , ch~r Ca.
cambo, m'en f.1it n~irrc une aurre çnçore 
plus confolame. J~ fi.Iis âgC: dç trente ans. 
Il y en a à,. peu près quarorf:e que je re
çus derriere un paravent le délicieux baifèr 
qui me fit (emir pour la pr~miere fois Je 
plailir d'être homme. Dçpuis çe temps Il 
j'ai eu du bien & du mal, je n'en f( rai 
point le bilan. Soit pour l'honneur de 
tnon cher maître Panglofs que la mefiue & 
le partage ayent été au mieu:((. Or que 
font aujourd'hui pour moi ces quatorze an
nées relles quelles ? Rien. Euifent elles éré 
toutes de plaifir, ce feroit la même cho(e. 
En fuppofam avec toi que fans le Prévôç 
J?anois, le ciel m'en eîu accordé vingt à 
trente autres pareilles, je me dis qu'écant 
une fois écoulées , elles ne feroiem rien de 
plus réd pour moi que les qua~o~~e dont 
il ne me , refre que le fouvepir. U f~ll
droit pourtant 1nc réfoudre à cc.tlèi de vi-

vre, 



I6 CANDIDE 

vre, j'en ferais précifémem où fen fi1is 
aujourd'hui. Tu as raifon, mourir n'efl: 
rien: mais mourir d'un fu pliee honteux, 
être compté entre les criminels infâmes, 
randis qu'il n'entra jamais dans mon cœur 
d'autres fcnrimens que œux de bienfaifance 
& d'humanité , je ne puis foutenir cett~ 

horrible idée. 

C I--I A P 1 T R E III. 

Eclairc~{Jcmc11t du plus gra11d pri11cipe 
de .Morale par deux igno1·mzs qui 

ont du bo11 fau. 

LEs notions que Candide avoit reçues 
de l'honneur dans le Château de Tun

dcr- Ten - Trunck s'étant renouvellées en 
ce moment, il parut dans la plus grande 
agitation , à laquelle fuccéda un profond 
abattement: fes joues fit rent mouillées de 
(es larmes. Cacambo étonné d'une pareil
le révolmion était mouet, & laiffoit voir fon. 
embarras dans fes regards. Tout à coup 
Candide reprit avec tranquilité: mon ami 

1v1anin 
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Martin raifonnoit, & quoique trop laconi
que à mon avis , il raifonnoir fouvent fort 
jufi:e. J'aimerais à croire avec lui que 
comme le vice & la vcrru ne doivent pas 
·dépendre de l'opinion des hommes, ·l'hom
me venueux ne doit pas attacher fa récom
penfe à cette opinion. Ma (:onfcience me 
rend le témoignage qu'en aimant la rendre 
Zéno'ide je n'ai point fait un crime. Non, 
quoi qu'en puil1è dire le Seigneur Vol hall, 
je ne ft1is point criminel. Il s'arrêta là 
comme effrayé de la hardieffe de fa con
clufion. Cacambo qui avoir eu le temps 
de fe remettre, ne lui donna pas celui de 
jufiificr · par le raifonnemenr , le témoi
gnage de fa confcience. Se perfuader qu'on 
dt innocent, c'dl:, dit- il, un mauvais mo
yen pour s'aider à digérer une injufiice , 
il vaudroir bien mieux réuffir à fe trouver 
coupable. Alors on fe fournet à fon fort 
par conviétion de l'avoir merité. Vous 
n,'a_viez reçu qu'un baifc:r de Cunegondc der
riere le paravent; & vous payâtes ce bai
fer d'un bannilfemenr perpétuel aggravé de • 
vingt coups de piés au cul. Monfeigneur 
le B•ron votre bienfaiteur n'étoir point un 

:B Volhall, 
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Volh;tll, il vous punit d'avoir reçu ce bal· ~mc 
fer, on ef1 donc puniffable de recevoir un ing: 
baifer d'une fille de qudiré belle, jeune Earr 
& rendre, quand on n'dl: pas auffi noble me 
qu'elle. Or vous avez reçu de Zéno'îde ~ · 
bien plus qu'un baifer. 

La niéce du Seigneur Volhall n'c!l: pas n'el 

d'une moindre qualiré que la fille du Ba· el!e 

ron de Tunder- Ten- Trunck, elle dl: plus 11'ÎI 

belle & plus tendre; & v or re naiffance ne 
vaut pas miwx aujourd'hui qu'il y a qua
torze ans. Comment donc pouvez- vou~ 

vous croire innocent? 
Le Difciple de Panglofs fut frappé de 

l'air de vériré de ce r:li(onm~menr. Mais 
comme il avoir l'e(prit naturellement fort 
jufte , un momenr de rélkxion lui fic ap
percevoir le défanr. Je ne penfe pas emu
mc toi, dir .. il à fon hdele Cacambo, 

que l'innocence [oit un f..1rdeau pour un 
homme opprimé. Je tonJberois dans le 
découragement, fi je domois de la miem;Jc. 
Cunrgonde éroir mineure, fous le po avoir 
d'un pere qui éroir mon bienfaiteur à tou
tes fortes de tirres, & à qni je devois tut 

rdpeét: invio.Jotble. Ce ne: fut pas de mon 



E N D A N N B M A R c. 19 

~mo ur pour fa fille., mais bien de mon 
ingratitude envers lui , que Monfeigneur le. 
Earon me punie : il me fic grace en ne: 
t11e livrant pas a fon Baillif qui m'auroic 
pu faire pendre fans miféricorde. 

Mais Zénoïde éroit libre & rnaîrrelfe 
d'elle- même. J'érois le feul homme pour 
elle dans l'univers. Ses infom.més parens 
m'impofcrem l'obligation de l'aimer, dfl la 

protéger, de la fèrvir, de contribuer au
t:lnt S!.Ùl feroir en moi à la rendre hem• 
teufe; & die a trouvé fon bonheur éi fai-
re le mien. Volhall dl: fon rytan, il qui 
d'ailleurs je ne dois rien, qui ignore éga
lement & que je ne fois pas né GemiL 
h mme, & que faye été favori d'u-h puif
~nr Monarque , Viceroi d'une grande pro
vince, poilèaèur de pltls grands rréfors que 

, ceux de rous les ~ouverains de PEurope 
un enfemble. Il fe rient o.ffen(é de mot1 amour 

pour fa niéce & de l'amôur de fa niéce 
n~. pour moi: tanr pis pour lui; ell: ce que 

01r je dois pius d'égards à fa fatisfaél:ion qu'.l 
ou· celie de Zénoïde & à la mienne? Eh ! mon 

ua cher maître, interrompit Ca-cambo, eft- ce 

110a '].Ue vous oubliez que la loi naturelle & la 
B l. lo 
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loi divine vous défendent de faire j ·~mtrni 
ce que vous l'le voudriez pas qui vous fttt 
fait a VOtlS même? Non' reprit gravement 
le Pri(onnier, je n'-oublierai jamais ce pre
mier principe de l'hum:mité & de la Soci
cré gravé dans nos cœurs. !viais je me 
cannois, .G j'avais une niéce, je ne la gê
n~rois point dans [es amours. Voudrais
nt don·c que pour me juger avec équité 
dans ma cau(e j'adoptaffe les travers & les 
préjugés du cruel Volhall? Cette méthode 
ne renvetferoit- elle pas tout l'ordre des So
ciétés? En !è di fant que li on a voit le mal
heur d'être l'homme injufie, roppreffeur, 
le raviffcur, le meurtrier, on voudrait bien 
n'êm: pa-; pourfnivi' on bifferait tous l~s 
fcélérats jouir tranquilemenr du fruit ide 
leurs crimes. Je veux que li j'avais l.a 
façon de pen fer du barbare Vol hall, je 
r~ouv1ffc mauvais qu'un inconnu fl'u amant 
favori(é de rna niéce. (b'cn conclure? Le 
bon fens ne dit- il pas de conGdérer en 
une ~ffaire les perfonnes qu'elle touche pins 
paniculiérement? Q9e1 dt Pimérêt de Vol
hall ert comparai[on de celui de Zéno'ide 
& du mien? Ce barbare fut- il jamais un 

bon 
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bon parent pour fa niéce & pour les au
teurs de [es jours? Il les abandonna à leur 
infornmc, il la cau{à peut- être, il s'en ré
jouir, il lui infi1lta cruellement. Pourquoi 
auroit - il es droits d;un parent quand il 
n'en a p:ïs ren1pli les devoirs? Cerre loi 
natur lie & divine qui doit être la regle de 
11os aétions ne me · donne - t'elle pas des 
rapports plus prochains & plus puiffans avec 
la nié~e qu'avec l'oncle ? Devois- je me 
biffer con fumer de delirs, devois- Je affiiger 
Zcnoïde par mes mépris on par mon in
con!tance, plutôt que d'offenfèr l'orgueil. 
du féroce Norvégien? ]'ai fair ce que tout 
honnête & galanr homme à ma place au
roic fait. J'ai confolé une orpheline accablée 
des plus grands chagrins, je l'ai arrachée au; 
fouvenir douloureux de (es pertes, aux fune
fies effets de fon défcfpoir. On peut me 
pendre comme un coquin. Mais je ne m'en 

eftimerai pas moins : peu m'importe d'être 
mangé des mouches ou des vers. 

Le crime fait la honte, & non pas l'écbatfaut. 

Le bon Candide 1u faifoit pas ntte7J
tio11 à fon 11znringe qui cha11geoit J'état 
de la q ueftion. 

B ; 
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C H A P I T R E IV~ 

QJ'"on lira, fi l'on veut. Confolation Phi, 
lofopbique moder12e pour ceux qui joue1Jt
à ft j11ire pe11dre,. tnu1d vocati , paud 
eleéti. 

L E p.rifonn·ier taifonneur s'étant ainli dé-.. 
· li vr:é de la crainte de. la mort & de 

la hou te du fupptice, il n'était pas hom ... 
me à s'efliayer de. rappareil, à s'épouvan
ter de la douleur. Cependant comtne en 
pareille détre.lfe, l'elprit fe plaît à épuilèt
fon fujet , notre Héros fe. fixa dé.fagréa
blement fur la hideufe image d'un pendu ;, 
& il ne. conieél:ut:oit. point fans horreur· 
qu'un genre de mort qui défigure li affreu~ 
femenr fon horn·me devoie faire étrangement 
pâtit la nature. Cacambo ne fçavoit que 
lui dire: il n'"étoir pas nè dans un pays * 
cù le goût des Sciences fût li fore que tott 
voulût s'y infiruire d.e tout par l'expérience, 
11 en fi.t r aveu à fon rnaîrre) qui hli dit:. 

ton 

* Voyet l' .Année Littéuir~ de F1·e1·on, J 76l• 
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ton i~norance me rappelle certains préren• 
c~us Sçavans de la Pcrlè, qui di(oic:-m Jvoir 
fair vœu de confacrer leurs veilles & leurs 
traY<lllX au bonheur du genre- humain. D'a· 
prés ce généreux engagement, ils fe cro
)Oient en droit d'indiquer aux hommes de 
nouvelles voyes, de leur donner de nouvel .. 
les idées pour fe rendre heureux. Dans 
ft1a retraire des Sus, j'ai lu plulicurs de leurs 
éuirs, mais avec dégoût; car ayant été 
Gouverneur de province, fétois ami de 
l'<lrdre, de la paix , & de la jufrice; j'é. 

rois bien éloigné d'applaudir à des gens qui 
donnaient pour démcmtré que le·s conven
tions confrimtives des Sociétés civiles {ont 
de même nature en tout point que les con .. 
tr~ts particuliers qui n'obligent point les 
Mineurs. Je n'appronvois point du tout 

que des hommes qui s'annonçaient pour 
les doêl:eurs des nations priffent à tâche 
d'altérer, d'affaiblir dans l'e(prit des peu
ples le refped: pour les anciennes loix & 
pour les anciens ufages répurés auŒ véné ... 
Dbles qn'ellei. Au fopd de mon palais 
de Sus j'avais de la liberté d'efprh de rcfrc: 
pour critiquer. Au fond de ce cachot je 

13 4 me 



'-4 C A N D 1 D ~ 

me rappeile avec plaiiir ces Sçavans & ce 
que j'ai vu dans lems écrits qui a rapport 
à ma iimation. Ces Meilleurs non con
rens d'avoir corrigé les vieilles idées fur 
le crime, ont porté la charité jufqu'à pré
munir les hommes portés au crime contre 
la crainte du fupplice le plus ordinairement 
employé envers les criminels. Au moyen 
de recherches & . d'expériences d'une faga
cité admirable, ils onr découvert qu'il n'y 
a gueres de mort plus douce que celle d'un 
pendu: que les rayons de la lmniere in
terceptés fous les paupieres du patient, & 
foulés fur la rétine , raffernblenr pour lui 
en un ïn!l:ant toutes les merveilleufes opé
rations du prHine , & lui procurent le 
fpeél:acle de la plus brillante illumination : 
que la fubite affluence du fang aux extrê-
rnités produit le plus délicieux charouille-
D1ent à la plante des piés; qu'enfin les mo-
mens qui precedent l'entiere fuffocation font 
des momens de plaiiir que le voluptueux qui 
en auroit l'idée envierait aux fi1pp1iciés. d1 

Candide expofoic cette linguliere décou- ID 

verre d'un ton & d'un air Ji ingénus,. que 
{on fidele valet ne · put retenir un violent 

éclat 
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éclat de nre. Le Pri(onnicr ne le prit 
point en mauvai(e parr. Au milieu des 
plus grandes douleurs, il ne fam qu'une 
diihaction pour f.1ire fàillir la gayeté: no
tre esprit dl: une vraye lanrerne - magique 
où une . ombre couvre ou chaffc l'aurre. 
Les Philo(ophLs anciens dd1r.iffoient trés
bien l'homm~ un animal riiible. Je ris 
comme toi, dir- il, de la foli~ des Philo ... 
fophes Pcr(ans, qui fe font imaginé qu'ils 
per(uadcroient <-}n'il y ::nuoit du p!aifir à (e 
faire pendre. Cependant leur folie me 
confole. ~e m'importe en la firuation 
où je fttis que leur découverte {oit préju
diciable an bien de h Société? L'univers 
entier n'dl: plus ri~n pour moi. Je n'y 
vois que moi; pour mourir avec tranquilité 
}e dois même n'y pJs voir amre chofe. Y 
a-t'il des Doélcms que je puifiè efl:imer plus 
<]Ue ceux qui éloignent de moi ce qui eft 
capable de m'affiiger? 

Les deux malheureux difl:raits de l'idée 
de leurs peines fe Iivroienr à ces heureux 
inftans d'cnjoûmem & de bonne humeur, 
quand le Geolier Yinr avenir le fidele va
lee qu'il étoit atten.du à la. porte par le~ 

D 5 deme 
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<leux Fuliliers. Il ernbr::tfTà fon mahre & 
fon ami, & fe retira comme un véritable 
ami qui bifloit la moirié de foi - memQ 
dans lë hideux cachot. 

CH API T RE V. 

Cm· aBere du Seigneur J7olhall, trvec ce 
qui avint ,] la tendre Zénoïde après 
la fuite de fon nTua11t· 

I L y avoir environ cinquante ans que le 
Seigneur Volhall éroit en âge de raifon; 

& il y avoir tout jufi:e ce temps-là qu'il abu. 
(bit de fa raifon pour outrager l'lmmaniré. 
Un tempérament vigoureux l'avoir fait jouir 
d'une fanté brillante, en dépit de fes ex
cès du l1r & de la table. Inaccdiible à 
la maladie, il l'éroit devenu à l'idée da 
la mort. La vue d'un malade en proye 
aux foutfrances & à ln douleur, cette vua 
ti propre à faire rentrer en eux- mêmes les 
hommes les plus orgueilleux, à attendrir 

les plus durs & les plus féroces , navoit 
fait qu'accroître fon orgueil & nournr fa 
férocité, Il ne douroit point qu'il ne fût 

d'LlPC 
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à'nne nature ou d'une n·empc hlpérieure a 
celle des amres hommes; & croyant n'a ... 
voir au fond que fon peu de chofe qui 
lui fût commun avec eux, il fe ccnlldé .. 
roit feul fur la rerre, il y cherchoir fa f.1 .. 
tisfaél:ion, f.1ns fe foncier de ce qu'elle pou
voit coûrer aux autres. Comme il n'avoir 
jamais interrogé fa confcience , il ignorait 

également le femimcnt déiicieu~ de la. bien
t1iC-mc{', & la dévorante imprdEon du remord: 

c'était fons une figure humaine la brme b plus 
inrrairable, au milieu d'une nation civili(éc & 

d'une cour polie Je f.1uvage le plus décidé. 
Timide & rampant devant le perit nombre 
de ceux qu'il craignait, infociable avec fes 
égaux, impiroyable pour (es inférieurs, il 
11e prenait confcil que de fon intérêt & de 
(cs pasfions. Il s'~toit marié une fois par 
avarice & par ambirion; & il avoir fait 
1nourir de chagrin L1. malheureufe compa~ 

gne, dom le cœur fut trop haut pour fe 
foumettre à être fon efclave. Il avoit ai .. 
tné plus d'une fois, mais par inf1:ind:, & ' 

10JI C1ns aurrc choix que cel ni de fes yeux, fans 
f1 autre volupté que celle des fens. Ses [~. 

C. lrs delirs s,étoienr po nés fur 'l ~no1de & 

~ ~ 
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fa refpeél:able mere, p<1rcequ'elles éraient de 
hgure à t1ire naÎrre des deGrs. Il ne fm tou
ché ni de la venu de celle-ci, ni de l'innocen
ce de celle-B, ni de leur infortune qui au
r0Ît fufll pour fléchir des barbares. A prés 
s'être fait haïr par (es importunités, meprifer 
r.ar fcs infultes, il éroir déterminé :l fe faire 
abhorrer par les derniers outrages. On 
a vu comme la venueufe famille s'éroit efi:i
n1ée moins malheureu(c de périr de faim 
& de foif au milieu des forêts de la Nor
vcge, que de vivre fous fa proreé\:ion dans 
un cb~teau où il étoit le maîrre. 

Incapable d'un fenriment généreux, il 
avoir repris fes l~ches efpérances ft1r fa nié
ce en la voyant orpheline & fans autre azile 
que celui <-Ju'il lui donnait. Le C!:ruel remarqua 
chaque jour avec un redoublement de joye que 
cette belle fille fcmbloit fe confoler de fes mal ... 
heurs, qu'elle foutenoir fa vue avec moins de 
peine, qu'elle mettait moins d'aigreur dans fts 
expreffions, plus d'égards & de cornplaifance 
dans Ces manieres avec lui. Il étoit trop igno
rant de la belle nature pour ~rrribuer cc chaw 
ge ment a Ca véritable cau fe,- pour y recon· 
noîrrc l'amour heureux qui répand fa faris .. 

faétion 

& 

ir 
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faêl:ion fur tom ce qui l'approche' pour y 
démêler la rimide ir.nocence tOUJOUrs prom
te à payer d'une généroGté fans bornes l'in
dulgence qu'elle follic!re pour une foible11è. 
L'homme féroce s'imagina que le couoge 
& la vertu de fa niéce cédaient peu à peu 
a une homcufe prudence: qu'elle s'exerçoic 
à fac'rificr fcs relfemimcns à la néceŒté, 
qu'elle redoutait un oncle irrité, & qu'elle 
'ne tarderait pas à le fouhairer tendre. On 
râchcroit en vain de peinclre fes fiuems & f:1 
rage, quand la jalon fe Cuncgonde lui car 
revelé les fecrcts de f.1 maifon. La fi1i~e 
de fon heureux rival livra fa tendre niéce 
à tont fon emportement. Aprés l'avoir 
traitée avec la derniere inhumanité, ii la 
fir partir pour ce rriltc Château de la Nor· 
vége ) où avoient commencé fes inforcu .. 
nes, où elie avoir reçu tant de preuves de 
.la noire mccbanceré de ce ryran, où enfin 
elle devoie être abfolumenr à f:1 discrétion. 

Le Seigneur Volhall renoir en ce hi
âenx Château une vieille femme, plus bi
de encore qne la fille du Pape Urbain, 
mais be:mcoup moins compatiffame, parce
qu'elle n'avoir point eu d'avanrures: Cette 

.vieille 



~o C A
1 
N D 1 D • 

vieille furie avoir mente par '-1uarar .. te anS 
de fervices r~s bilnfaits & la confiance de 
fon tnaîrre. Ce fm à dle l1n'il abandon• 
na le foin de réduire l'ame noble & ver .. 
tueufe de Zéno.idc:. Ayant apprivoifé des 
loups & des oms pat la f:1im 3c par les 
coups, il n'exceptoit aucun animal de l'ef-
ficace qu'il attdbuoir a cette métllode; & 
le fuccés lui t:n paroi!foit indubitable ' (ut 

une j~une pcrî:; nne que la tcndrdfc înfinie 
de fes p;1rcns J.voit conftat11ment tenue 

éloianée de ï:oute épreuve de cc qenre. 
~ û 

Sa prévention à c~t égard étoir {i force 
qu'il crue n'avoir à fe contraindre que pour 
quelques fcmaincs, en di lférant d'aller e11 
Norvége jnfqu 'à ce que l'infortunée deman• 

dât Gt vi.fitc comme une f.1Venr. 
La belle & venueu!è Glle du Seignecor 

Zéno trouva L1 détefbble vieille déja nnt
nie de (on infl:rm1ion : elle la connoiffoit 
& la m~pri(oit rrop, pour eOâyer de lâ 
fléchir par fts prieres & par fes lannes. 
Sans permettre que ni elle ni une groffe 
(ervante qui éroit l fes ordres , la rou~ 
cha!fent, elle échangea avec fermeté (a ro• 
be de Peckin conrre tm fac de aroffe toile . ::>. 
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ble1.tc ; & elie fe 1aiaà paiGblement enfer-
mer dans la Chambre 0cfcure d'une vi~ill~ 
tour, qui depuis longrcrnp.. n'éroic plus 
habitée que par !es Hiboux. Une ~)is 

le jour, elle recevoir par un guichet pl'r .. 
cé dans le mur un morceau de pain noir, 
av tc une cruche pleine d'can, fraîche. Deux 
ou trois gerbes de paille, & quelques 
peaux d'olus compofoietn raut fon lit. 
De temps en temps la vieille venoit infi1lœt 
~ f1 verm par de longs dilè·ours te!s qu'on 
les peut inuginet; & elle fe retiroic wu ... 
jouts plus irrüée du noble filcnœ que !ni 
cppofoic la belle Prifànnicre. MJis foir 
que Volhall fe refpcét:lr encore un peu dan~ 

ft niéce, foit qu'il eûc des rai(ons pom; 
ne pas prcffer la conquête, la Vieille n'.üh 
jJmJÎs plus loin que b menace. L'Hifloire 
o(e bien g:tr.mrir que b fermeté de l'Hé .. 

o·· roÙ1:;: auroi.t tenu C(:mtre les nruv~is rmirc ... 
mens de tome efpcce; & l'on dl: temé de 
l'en croire: C;1r le lic.rre ne s'attache: pas G 

o~ forrcmenc à l'orm~au, qu~une femm' à 
o:• l' .1m:mc fur qui on b contrarie. . Ce qni 
re- cft plus cert.lin, c'dt qu'il y avoit déjà 

oi!: ~·pt mois qu'eUe fouœnoit la croelle épr~u· 
ve, 
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ve, fans s'être démentie un in{hmt, lorf

que le Seigneur Volhall fm honoré du com
mandement de brmce du Roi, pour b 
menrr com.re les Payfa~1s d'ur.e extrémité 

de la Norvége, qui s'éraient foukvés. 

C H A P l T R E V I. 

0Jel homme étoit le Libérateur d( la 
beffe ?t ijimniere. 

T El que nous l'avons dépeint, le Sei
gneur Volball éroit un guerrier du pre

mier ordre: car quoi qu'en di!è la vénérable 
antiquité, le goùr du carnage qu'elle ai
me à donner à fes héros, manque moins 
rarement aux grands fcélérars qu'aux grands 
hommes. L'ordre de la Cour eût· il été 

moins prefTàm, le nouveau Général ·n'au

rait pas préféré le plaiiÎr qu'ii croyoir · cer
tain de réduire fa niéce à la gloire qu'il 
efpéroit acquérir en maGàcram des milliers 

de payfans. A certain âge l'ambition efl: 
la paffion maître!fe. L'ordre ponoit d'al

ler joindre fur le charnp l'arm~e a.ffemblée; 
& fon 

&! 
\e 
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& fon Êxcellence fe fit honneur de fa. prom .. 
te obéi!lànce. Pendant qm: le futur hé
tes des Gàzetres s'éloignait de la Capitale 
âu Dannemàrc, l'Ange (lui veille a la con
lèrvarion des beamés retldres & fideles ~ 
àmenoit dar1s l'affreux château un Libéra ... 
tellr à la belle ZénoYdc. 

Lt Cour non rt1oins nttenrive j tnain· 
tenir lu rranqüi!ité dans une partie du Ro· 
yaume, qu'à la rérablir d1ns l'autre, a voit 
ènvoyé des ordres en con(équence au Com..,. 
mandant pour le Roi dàns cerce pr'Ovince 
de la Norvége où éroit le Château de Vol-

. hall. Or ce Comm<Jnchm étoü un Sei~ 

e gneut prefque auŒ ràte de fon efpece , c1ue 
VolhaH de la lienne. Gcnti!ltomme qua ... 

m lifié d'une maifon trés qncienne & rtès - il
Ci lu!he, il n'avoir point honte d1êrre encore 

plus aimé~ dl:itné & refpeél:é, que craint 
C· du peuple & de la Nobleflè~ Il éroit équi .. 

tâble ~ généreux, bienfaif..1nr ~ (Jns (e lou
der d'en être loué~ fans fe fdch~r d'eni êtrd 

er1 Cjllelquefois raillé, & d'êrre plus fouvent 
t~ trompé, Il avoit pa!fé rom le prinremp~ 

'al· de fon âge dans les armées érrangeres, pour 
~· apprendre l'an de la guerre, qu'il regar ... 
' c doit 
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doit comme une connoisfance, dont fa 
nai!fance lui faifoit un befoin. !viais <1près 
s'être rendu capable de (ervir fon Prinœ 
& de défendre fon pays, il s'éroit retiré 
(ur fès terres, en fe refufant à f.'l promo
tion dans les armées de Sa Majei1é. Mon 
bien, mon f.1ng, & ma vie, répondit- il, 
appartiennent à l'Etat & au Roi: ils me 
trouveront toujours prêt à les fàcrifier pour 

leur fervice. 
!v1Jis il dl: indigne de moi de Ies leur 

allouer. Serve qui voudra pour des g1-
ges les grandes & petites paffions des 11i

ni1l:rcs de Sa Majdl:é. Pour moi, je fer
virai le Roi & l'Etat parceque je le dois. 
Je tiendrai toujours à gloire & à bonh('ur 
de les fervir: jam:-~is je ne me mettrai dans 
le cas de le tenir à grace. 

Aujourd'hui, on mepriferoit à la Cour, 
on chanfonncroit à la Ville & dans les Pro
vinces le Seigneur qui s'aviferoir de {è chaus. 
fer de pareilles idées dans la têre. Mais 
au temps de Candide, on éroit pnrrom 
bien moins fubril & bien moins judicieux. 
Auffi la Chronique de ce temps 'encore Go· 

thique, fai - elle foi que le Roi dç Danne· 
marc 
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marc trouva trés- noble la façon de penfer 
du Seigneur \Varh- Addich; & <jUe de ce 
moment Sa Majdl:é .fit grande eftime de fa 
perfonne. Elle ajoure que les Miniftres fe 
figura ne <jt1C leurs par~ns, leurs amis & leurs 
néarures y auroiem rrouvé leur avanrage, Ji 
Wtltc Ia haute & riche Nobleile D:moife avait 
éré àuŒ romanefque, ils applaudirent an dif
cernemem de S. M., f.1ns tenir rancune au No
ble philofophe fùr lon perir: mot de fatire 
conrr'eux. Il y eut plu.s encore: Les Noblts 
moins opulcns lui fçurem un gré infini de 
s'offrir à la même carriere qu'eux, fans 
leur en vouloir dérober les prix. Le Sei
gneur \Varh- Adelich eft placé avec éloge 
& diO:inétion emre les meilleurs Gouver
neurs de · cette Province. Les Chroni
queurs affi1rent qu'il eut cet emploi f.1ns l'a
voir brigllé, & qu'il le remplit juf<.JU'à (a 
more, fans s'y être ni enrichi, ni endetté. 
Ce temps encore un coup était un autre 
temps que le nôtre. 

~JM n~ ~JY . 
Jir~ ~ d"'"

~M~ 
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C H A P l T R E V 1 I. 

Cumme11t /a belle Zé110ïde fut tirée du 
hideux Chdteau. 

CE Gouverneur ou Commandant de 
Province li fin gu lier, avoir reçu ordre 

de faire Gt tournée dans fon Gouvernement; 
pour en affermir les peuples dans le de· 
voir: d'en affembler les Milices, afin de 
les tenir prêtes à joindre l'armée, & hlr
rout d'ér3blir en divers Camons des m:1g:1-
zins de vivres & de fourage. Il vÎnt au 
Village dépendant du Château de Vo!lull; 
ce Village était fi. chérif, les habitJns fi 
pauvres & fi. miférable~, qu'il n'y avoir pas 
une maifon où un OB.îcier pût êrrc logé 
décemment. Ce fur force à l'honnête 
Commandant d'occuper le château. Il fè 
conduifitJ d'ailleurs avec rous les éeards 

,) 

inuginables pour le Seigneur propriétaire, 
!affaire le rcg:1rdant uniquement~ il fe rrut 
le maître lle relacher de (es droits :1 fa vo
lonté. Niais ayant jugé qn'il écoic du 
hien dn fervice de Sa 11:~jdlé de placer un 

magnin 
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mag:1zin dans la Tom, le Châtelain & 1tt 
Vieille lui remonrrcrent inmilemenr que leur 
maîrre le rrouveroit mauvais. Sans pa
roîrre faire anemion à leurs repré(cmarions, 
H leur ordonna de déblayer les Chambres 
du haut & du bas. Comrne leurs in!bn .. 
ces lui firenr foupçonner que le Seigneur 
Volhall avoir des effets précieux dans quel ... 
que endroit de la Tour, il fe mit fur le 
champ en devoir d'en faire lui- même ·la 
viii re, afin que rien ne fût difirait, & que 
l'inventaire Elu drdfé fous fes yeux. 

Tout étant ouvert & dans un état de 
délabrement) il n'y avoir pas moyen de ca ... 
cher plus longtemps que la Tour étoit un 
vieux bâtiment abandonné. La vidlle ef
péra pourtant foufhaire fa prifonniere à b. 
vilite. Elle courut à la chambre dont elle 
ouvrit la porte pour la premiere fois. El
le invénra un accidem lJUÎ mén~çoit la Tour 
d'une ruine emiere, enfin elle détermina 
la tendre Zénoïdc à la fuivre: car cette fi
dele amante avoit un pre!1cmiment qu'elle 

re- [çroit réunie à fon cher Candide, & elle 
~. ne vouloir pas mourir, Déja elle avoit 
1a dclccndu un étage, quand le Seigneur \Varh .. 

C ; Adclich 
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Adelich entrait dans l'e(calier. Au bruit 
~e plufieurs voix qu'elle entendit confLlfé
menr, la belle prifonniere n'eue point d'au
tre idée que celle de fe cacher. 

Cette mauvai(e home, enfant du fafl:e 
&. de la vanité, & qu'on prend f:-mlfe
tnem pour un fenriment d'honneur, fi.1t 
plus forte que le femiment de fon innocen
ce: elle craignir d'êrre vue dans le groŒer 
habillement où el!e éroir; & elle remonta pré
cipitamment l'efcalier, en pre !Tant la Vieil
le de la dérober à la vue de {es libérateurs. 
Celle-ci éroit dans un grand embarras. En
traînée Jnfqu'au donjon, qu'il n'y a voit pas 
apparence que le Seigneur Commandant né
gligeât de vifiter, elle fe convainquit de 
l'impoffibiliré d'éviter fa rencontre. L'u
nique parti qu'eUe eut à prendre lui parut 
le meilleur. Elle dit en peu de mots à 
Zénoïde de 99oi il s'agilfoit, en fe re
comm;tndant à fa générofité. Le nom du 
Commandant re leva merveilleufemenr le cou
rage de l'Héroïne. Elle avoir accompagné 
pluGeurs fois fa mere chez la Dame \Varh
Adelich, toujours fon amie malgré (es mal
heurs. Elle connoi1foic la noble & ver-

tueufe 
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tueufe t1mille, & elle ofa fe flater de n'en 
êrre ni oubliée ni mepriféc: ce qui lui 
rendit l'honnête hardidfe qu'exigeait la cir
confbrrce. A yanr promis à la Vieille fon 
pardon, elle l'envoya prier de là part le 
Seigneur Commandant de venir feul au don
jon. Cet homme généreux & poli y vo
la, défendant à fa . fuite d'avancer après lui. 
Il tronva Zéno.ide fur le feuil de la porre. 
En dépit de fes chagrins & de l'étrange 
négligé de fa parure, elle éroit belle. 
Sans pleurer, elle avoir dans les yeux l'ac
tendrilfement & 1~ douleur. La vivaciré 
dom elle faiGt de (es deux mains une de 
celles du Commandant anima fon vifage; 
elle auroir touché Volhalllui- même. Sei
gntur, lui dit- eile, la mon m'a enlevé 
mon pere & ma mere, mon dernier mal-· 
heur dl: d'avoir un oncle •.• \Varh- Adelidi. 
ne lui donna pas le temps d'en dire da
vantage; & en fe faif.·mt violence pour re
tenir fes larmes, il lui répondit: Lailfez .. 
moi, Mademoifelle, m'en tenir à vous 
plaindre & à vous protéger. Gardez des 
(tcrets domeftiqnes, que je ne pourrais ap-
prendre fans chercher à vous venger. Je 

C 4 vai$ 
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vats vous éloigner de ce hideux ch~reau qui 
vous rappellerait trop vivement vos pei~ 
nes. Vous trouverez dans ma mal-fon une 
amie emprelfée à vous les faire oublier. 
Peut- être que le temps nous donnera des 
moyens de les faire finir. 

La Vieille revint alors avec l'habille .. 
ment que Zénoïde avoic apporté de Cop .. 
penhague. En mojns d'un quart .. d'heure 
la belle Danoife fm en état de fe rendre 
auprès de fon libérateur, & d'être vue des 
gens de fa fi.li~e avec bienféance. Pen ... 
dant fa courte toillerre fix chevaux avoient
écé attelés à un carrolfe, on a voie mis. 
dans les coffres du pain , des viandes froi
des, & quelques bouteilles de vin. Du 
plus loin que le Seigneur \Va rh .. Adelich 
apperçur la belle prifanniere, il fm à elle; 
& en lui faifant goûter les raifons qu'il 
avoir de la dérober promptement à la cu .... 
riofité des Gentilshommes & Officiets det 
fa fi.lite, il lui donna le bras jufqu'au car~ 
roffe. Elle emmena la Vieille & le chef 
de l'efcone qui avoit fës ordres guida les 
'ochers. 

CHA~ 
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CHAPITRE VIII. 

Exploits nâlitnàes du Scig;zeur Volball. 

NUl contretemps n'avait interrompu le 
Général Volhall (m f.1 rome. Enve .. 

loppé dans une fine fourrure de Sibtrie :t 
à demi couché ft1r d'éo\lÎS çou!lins d:ms un 

1 

traîneau matdafic d'on;:tte, & non moins 
exaaemrnt fermé qu'ar ifrcment coupé) il 
[e fir voler à travers les neiges & lts glaces 
avec une intrépidité dont les Gnenes fi.,. 
rem la plus honorable mention. Comme 
il n'y avoir point à douter qu'on ne lui 
tÎnt compte à la Cour de f:1 diligence, il 
n'eut pas plmôr mis pi~ à terre, qu'il ex
pédia un Couriçr chargé du cenificat de 
fon heurenfe arrivée. En arrerdant la ve .. 
nue de {es équipages, il fllt traité fplendi
àement par les Entrepreneurs généraux des 
vivres & des four ages, & par l'Intendant 
de l'armée : il reçm les dépmarions, les 
fuppliques & les prcfens des Villes & des 
Communes qui avoiem le défafireux hon. 
peur d'être à dix lieues à la ronde fi1r le~ 

,~; C 5 derriercs 
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derrieres de fon quartier. Enfin lorfqne 
tout ce camon de h :ms &. pai fi bles h1jers de 
S.t .i'v1aje!l:é fm mangé , Son Excellence or
donna de marcher en avant, & Elle entama 

les operations de la campagne. 
La premiere fut de faire pendre fans 

milèricorde une centaine de Rebelles, hom
mes & frmmes enlevés pendant la nuit 
dans leur village, qui avoir été pillé, puis 
brûlé p~r les troupes légcres. Ces mifé~ 
rables avoienr f.1it le chemin ju(qu'au camp 

nrrachés j la queue des chevaux: ils a voient 
déjà {oufferr plufieurs mons avant que de 
mourir. Les habiles politiques de la Cour 
ne pouvaient manquer d'applaudir à leffi-o. 
v able exécution; car le crime de cette odi~ 
' eufe province menaçait la Monarchie des 
plus funeftes fui res, li l'on n'y pourvoyait 
par la terreur de l'exemple. Voici en 
quoi il confifroit. L'Ordonnance dn Roi 
pour la confl:ruél:ion & la répar:1tion des 
grands chemins avoir afligné un f.1laire jour
nalier aux travailleurs des deux ftx(S, & 
même aux enfans. Mais les Inrendans bien 
mieux avifés que les Minifhes avaient dé
cidé emr'eux qu'il écoit plus ayantageux à 

l'Etat 

rEt 

rcc 

trJ 

~u 
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l'Etat qu'ils s·appropriaiTenr ces deniers pour 
récompenfe de leur habileté à faire faire le 
travail par corvées. Une autre Ordonnance 
du Roi avoir établi un impôt pour le lo
gement & l'mencile des troupes; & Sa Ma
jdl:é y avoir déclaré que fon objet & fon 
intention éroiem que fes troupes ne fuaènc 
plus à charge à ces deux égards aux habi
tans des villes & des campJgnes. 1v1ais 
lc:s lnrendans s'étant réfervé d'entendre pour 
le mieux la volomè du Roi, ils avoient le
vé l'impôt avec la plus grande exaétimde, 
& lai·lfé les foldats vivre à difcrérion chez; 
le Payfan, comme auparavant. Les Com
munes des Villages & des Bourgs, les Ma
gillrarurcs des V ill cs, av oient porté plainte 
contre les Seigneurs lmendans anx Seigneurs 
Imendans eux .. mêmes, gui a voient envoyé 
au cachot les faifeurs de remontrances. 
les Communes irritées de cerre apparen
te injuftice s' étoiem concertées pour fai
re parvenir leurs gémilfemens au pié du 
trône ; & leurs députés interceptés en che
min avoiem etc conduits aux Galeres. 

Enfin une Compagnie de Dragons fe fai
fant un diveniifement d'infulttr les fern .... 

lUCS 
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mes & les filles du village où dle a.voit 
fon quartier, de battre les garçons & les 
maris, de c1!fer les meubles, & de diŒ .. 
ptr les proviuons de fes hôres , la Com .. 
mune lui courut 1Î1s, & tut la rémériré Je 
bldièr griévemt:m d'un coup de picrr~ à 
h tête Mr. le Capiraine qui était fils du 
caiŒcr d'un riche Panifln. La nouvelle 
en vola dans b Province, c:h~l1ue Corn .. 
pagnie de Cavalerie & de Dragons fe vit 
dans la Comp;tgnie b.1ttt1e, & crur avoir 
à fe venger. Ce fut dans rous ks bourgs 
& vi!l;~ges une guerre onverre entre lts Sol .. 
dars & les paylài1S. Non fc:ulemenr les 
Ma nans eurent r~udace de fe déf~ndre, ils 
eurent encore celle de malmener lems en .. 
ne mis, & de leur refufer Ie retour en leurs 
chaumiercs à demi ruinées, à moins que 
les Officiers ne fe rendïaènr Qarans fi.1r leur 

u 

honneur d'un emjer oubli dn paflc. QQel .. 
le imprudence criminelle d'ofcr capituler 
avec les troupes du Roi! Cette exécrable 
rebellion étant déférée à la Cour avec tou
te fon énormiré par les !men dans, l'on 
opina à la pluralité dans le Con feil, qu'il 

.Y alloit d'un bouleverfcment univerfcl, ii 
. l'on 

~ot 

tte 

~u 
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l'on n'employoir pas le fer & le feu cbn
tte les Rebelles. 

Cependant co1'n1t1e les profonds politi
ques font fouvent égarés par leur propre Ca· 
gaciré qui les fair aller au- dehi du poŒbie, 
l'événement montra qu'on 11

1avoic pas pris 
le meilleur parti. C'était dfeél:ivement 
imiter celui qui feroir promptement ~battre 
fa maifon , d pet1r qne le feu de la the .. 
111inée ne vînt A la colill.nner. La métho

de choilie par la pluralité des Confti!lcrs 
changea tm peuple de fupplians en un 
peuple de dd(-(pcrés. Le Général .Vol
hall ne put faire un pas, (1n'il n'eût d dos 
& fm fes lhncs des pdotot1s de bracon

niers, qui d'éployaient :1 grands coups de 
fulïl fi1r rom ce qui étoit à ponée de leurs 
armrs) l';tdrrfiè qu'ils avoient acquife a la 
chail~. · Les petits parris (ltl'il dérachoit 
m:mquoiem rarement d'être accablés par le 
nombre, les gros romboiem dans des em
bn(cades, où ils éraient taillés en pie ces. ' 
Ses traîneurs & {es marauderu:s, tantôt cou ... 
pés, tant6c enveloppés, ne rejoignoienr 

r. jamais. De quelque maniere qu'i s'y prît 
pour en venir à une affaire déciuve, il ne 

pur 



put y parvenir : La parfaire connoifEnce 
du pays valait aux rufl:res l'an & le génie 
de la guerre: ils lui firent faire une cam
pagne extrêmement pénible & défagréable. 
Cependant les bulletins pour la Cour n'en 
comenoicnt pas moins de longs & exaéts 
détails d'attaque & de prife de Fons im
portans , où les troupes de Sa Majefié 
& les Officiers chéris au bureau avoiem 
fait des prodiges de valeur. En dépit 
de notre vanité , il nous faut avouer 
sue nous ne fommes pas inventeurs au
tant que nous nous le faifons accroire, 
& qu'avant notre temps on f.1ifoit des bul
letins au moins auffi Gngulier~ que les nô

tres. 

CHAPITRE IX. 

Suite du nzênze Srdet. 

LE Seigneur VolhaH efpérant mieux pour 
l'avenir quitra la campagtle de bon

ne heure, & cai)tonna les troupes dans 
un parfait concert avec les lntendans des 
provinces. On conçoit aif~mem que le 

cordon 
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cordon ayant <l envelopper nombre de Ter
res & de Seigneuries apparrenantes à des 
hommes puiaàns à la Cour, & qu'on ne 
vouloir pas fouler, il fm d'une grande 
étendue. La t1ute éroir in di fpcnfable; & 
d'ailleurs le mép1 is qu'on faifoir de l'ume
mi ne la fir appercevoir qu'après coup. 
Les Rebelles la rcmarquerem d'abord: mais 
ils furent a!Ièz malicieufement avi(és pour 
D'en rien f1ire connaître: ce qui tint le 
Général & les troupes dans une pleine fé
curité. Les deux tiers de l'hiver s'~roicnt 

palTés en divenilfemens & en fêres an quar
tier général. Comme on y éraie informé 
que les Rebelles <]UÎ avaient fait très - pe
tite moi !Ton l'année précédente, foufiroient 
de la di ferre, on fe promenoir d'en avoir 
bon marché au printemps; & on ne prie 
aucune inquiétude de l'avis qu'on reçm que 
leurs meilleurs hommes étaient allés courir 
les bois. On préfuma qu'ils comptaient 
fe faire rdfource de la chaflè. Ils eurent 
donc tout le temps qu'ils voulurent pour 
s'éparpiller, fe raflèmbler, & pour concer
ter lenr marche fi.1r le quartier général par 

divcrfes routes. La furprife fut cgmplecre. 
· . A~ant 
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Avaht que l'alhrmc fùt parvenue aux âltttè; 

quartiers, cel ui - Il hlt enlevé. Le terrible 
Volhall qui !è b:moÎt com~get1fcment ert 
retraite avec cc qu~ il avoit ptt rallier dè 
fes gens, romb.1 petcé de coups; & dè~ 
qu1on ne le vit plus, chacun chercha fon 

falur dans la ftlite1 
Les vaitquettrs ne voulutent pas (e tea 

tiret L1os cmporrer leuts bleffés & le bu
rin. Ils reèonriurent Volh ~1ll et1tre l~s mons, 

Quelques- uns de ceux qui avoieht le plm 

perdu j fes ctnclles exécLHiotls; infulroient 
àu cadavre avec b pointe de Iet1rS bayon• 
nettes~ lorf(1u'ils lui virent ouvrit les yeux; 
& donner pluiïems autres lignes de vie. 
Leut teffemimenr èédtt à la 1Jitié, ou au 
refpeél:; ils avadrent Îellrs chefs, qui ton4 
cevctnt de gr:tndts c(pérances d'un ptifon- · 
nier de ce rang, !c Brem rranlponet fi1t 
ttn br~wcard, & de1nnerent leurs ordres ponr 
qn1il fût [oigné avec les plus tcfpeétueu(e~ 
attentions. Ces hommes groffie ·s & irtno• 

' ü 

rans s~ir11aginoient <-ltle les Grands Seigneurs 
éroient les proreétems nés du peuple, & 

qu~ayaht l'honneur d'Jpprocher du Roi, il 
ne fe pou voit pas . <.}n'ils n·cuffent un peu 

dè 
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e fa bot1té & de fa biehfaifance. Dans 
ce préjugé, ils fe dirent (jUe le Général 
(pi fe porroir avec une efpecc de fureur ci 
les exterminer, s'imérefieroir pour eux auffi
tôr qu'ils l'auraient con<vai:Jcu qu'ils aimoient 
leur ~ugu!te Souverain de tour lr.ur cœur. 
Ils firent donc au Général routes fortes de 
bons traitemens, dont la long~]eur de fa 
convalefcence ne leur br den tabarrre. 

Le rufé 11ilitaire profita de la conhancè 
de ces miférables , pour pénétrer dans lè 
fecrct de leurs moyens de défenfe: il nè 
Jenr parla de fa rançot & de fa liberté 
(}Ue quand il ne lui rell:a plus rien à re
connoirre. Il fm tres éronné de s'entendre 
dire qu'il avait été libre d~s le 1noh1eùt 
qu'il avoir été en état de fe faire rranf!Jor
rcr: ·qu'un S~igneut tel que lui ne pouvait 
pas être prifonnier chez les Sujers de Sà 
lviajefié: qu'oa fe tenait honoré du (éjour 
qu'il avoh fair &tns le canrort & qu'enfin 
c'éroit par tefpeél: qu'on s'éraient abftemt 
de lui parler de fon départ. te haran .. 
gueur ajouta que les Communes le fup .. 
pliaient d'intercéder aupn:s du Roi pour urt 
peuple innocent, opprimé, & calomnié, 

donc 
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dont des tyrans ft.1balrernes empêchaient les 
très- hun•bles prieres & le refpeél:ueux hom
mage de parvenir au pié du trône. Vol
hall promit tout ce qu'on voulut, & par
nt comblé des vœux & des bénédiél:ions 

de ceux à qui il de:voir la vie. 
Mais âU lieu de prendre b rome 

de Coppenlugue , il fut droit à l'armée• 
ll fit afièrnbler le Con feil de gnerre, 
auquel il comtimniqn:t le nouvcat1 plan 
d~opérations qu'il avait formé. Les or
dres furent donnés eu conféqucnce ; & 
peu de jours après l'armée (e replià ft1r 
plufieurs colonnes vers l'intérieur du Ro
yaume. Des dé(etreurs apofiés rapporte .. 
rent aux pa y (ans qu'elle fe retirait, & ces 
bonnes gens attribucrent l'événement à la 
bienveillance de leur noble Priionnitr. Vol
Hall ne fut donc point (uivi. Ayant lon
gé tout autant qu'il voulut le pays (oulevé, 
fans faire aucune m:mvai(e rencontre, il fe 
trouva , (uivant fon plan , (ur les derrieres 
du lieu fort où les rebelles avoient ra!femblé 
leurs femmes, leurs en fans, & leurs meiHeurs 
effets. 'Au commencement de la nuir ce ré-
duit fut attaqué ïfur divers points. L'<ura-

que 
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que étant imptévue ~ elle fi.lt foutenue en
défordre pendant fort peu de temps, aprè~ 
quoi le rerratKhement fut forcé. Les trou
pes fe répandirent d:tns l'enceinte, avec l'or
dre, qu'elles n,exécnterent que trop bîe11, 
de palier au fil de l'épée tom ce qui fe 
prélênteroit devant elles. Bientôt le teu 
fut de moirié avec le fer pour hlire périr 
cette multitude de vieillards, de femm~i 
& d'enfans. 

C H A P l ,. R E X. 

fd!..telles furent la uwrt ~ les denzieres dit 
pofitio!JS du Seigneur 1 olbttll. 

n dill:inguoit à la lueur de l'incendie le 
rerri ble Vol hall , qui animait fes gens 

au carnage. Cecte ardeur martiale le per
dic. Il fut tematc]llé d'un malheureux qui 

' rendait les derniers foupirs fur les corps de 
, fa L1tnille maŒ1crée fous fes yeux. L'cf. 

poir de la vengeance lui donna la force de 
recharger fon fulîl & de le tirer. Les 
trois b:tlles atteianirenr au dos le Général 

b 

viétorieux & lui cafferent les reins. ta 
D 1. violenc 
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violence du coup le fit rom ber, & ft mal· 
heureufemc.nt qu'il fe rompit une jambe) 
qu'à la premiere infpeftion les Chirmgicns 
fe crurent obligés de lui couper. Une 
groffè fi evre qui vint à la fuite de l'opéra· 
ti on, leur parut exiger trois foignées con· 
{écmives. En moins de deux heures, le 
ble ile épuifé de forces & de fang, vit s'é· 
teindre fon audace & difparoître !:1 férocité. 
Inquiet fur fon état, il demanda infbm

ment qu'on ne la lui difllmulâr pas; & il 
lui fm répondu a.vec forr peu de ména::re· 
ment qu'il devoir penfer à mourir. Il fut 
effrayé de ces mots tout- à- fair nouveaux 
pour fon oreille. Ses yeux errerent fur 
les vif.1ges de ceux qui cntouroicnt fon lit 
& il crut y lire fon arrêt de mort. Un 
morne .Glence qui n'étoir interrompu que 
par des chuchonemens, régnoit dans la 
chambre. Chacun fembloir dire au mala~ 
de qu'il l'abandonnait à fes réflexions. Il 
entendit ce langage muet: · {es yeux fe fer
merent; & pour la premiere fois de fa vre 
il fur an x prifes avec !:1 conlèicnce. L'é
pou,·~ 1re & l'horreur écoienr d::ms (es yeux 
quand il les rouvrir. Le paflc & l;avc:-

nit 
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nir fe fi1ccédoiem rapidement dans fon ima
gination; & il éroit également tourmenté 
de l'un & de l'autre. Il dé(e~>éra de fou
tenir C1ns fccours la violence de la crife; 
& il demanda un prêrre. Ce fut avec 

rant d'infl:ance , que les laquais fe difperfe ... 
rent pour trouver & amener en diligence 
un Aumônier de l'armée. Mais ces Mrs. 
1ui n'avoi~nr pas prévu qu'il leur dùr ve
nir une pareille pr:ttique, étoient occupés 
fuivant leur goÎlr. Les uns s'enyvroienr chez 
les vivandiers , les autres s'accommodaient 
à vil prix des meilleurs eff~ts échapés à 
l'incendie; on n'en put rencontrer aucun. 
Un vieux Valet de chambre qui aimait 
fon maîtrè malgré fes vices, parcequ'il était 
à lui depuis fon enfance, a voit prévu la 
difficulté <.l'avoir un Chapelain; & il avait 
d'abord dépêché au Curé du village Cacam .. 
ba, dom le Seigneur Volhall avoir mieux 
aimé faire un de fes Coureurs qu'un Tim
bal·licr. le Méris trouva le pafl:eur au 
:milieu d'une multitude de rebelles maurans, 
pour qui il avoir fait de fon prcsbitére un 
l1ôpital. Cet honnête Eccléliafl:ique quirra 
à regret fa charitable occupation. Peu 

D 5 touché 
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touché de la belle figure que lui feroit faire 
dans les Gazettes l'honneur d'expédier fon 
Excellence, il fe rendit à ce qu'il crut devoir 
à l'édification publique; & il fe laiilà con· 
duire par Cacambo, qui ne manqua pas, 
en chemin faifant, de lui bien recomman .. 
der fon cher maÎtre Catldide & la belle 
Zéno.ide. 

Ici les critiques pointilleux doivent fe 
taire, & admirer en fil en ce le privilege iin .. 
gulier qu'ont les Hifloriens de fçavoir mot 
pour mot tout ce qui s'eft dit dans un 
tête- à- têre impénétrable. A Ia vue du 
Prêtre les Officiers & les Domdl:iques fe 
retinTent ; & le Pafreur refra feul avec le 
haut & pui!Iànt Seigneur , qui n'ayant plus 

- d2égard au~ frivoles honneurs de fon rang, 
l'invita c;le la main à s'approcher du lit, 
& à s'affeoir daus un fauteuil. 

Mon heure efl: venue, lui dit le mala· 
de d'une voix à demi éteinte. Aidez~ 
rnoi à en fomenir l'horreur. Je {~ai à-
peu .. près ce que je dois craindre, dites .. 
moi ce que je peux efpérer. Je rempli
rai avec joye auprès de vous, Seigneur, 
les fonéHons de mon miniftere , lui répon• 

dit 
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dit le euré av c autant de douceur que de 
gravité. Mais c'dl: à vous de m'appren
dre les cfpérances que je puis vous donner. 
La miféricorde de Dieu efi: infinie , & auffi 
fa jufl:ice. Je fuis perdu, reprit V olhaU 
en pouilànr un profond !oupir, fi l'une n'e!t 
pas lùpérieure à l'autre. Je fuis couvert 
d'inquirés qui crient vengeance, & je n'ai 
<:JUC mon repentir qui follicire grace. Rende~
vous compte à vous même de ce repentir~ 
repartir le vertueux Eccléiiafrique; il efl: bien 
tardif, mais s'il dt fincere, vous pouvez 
vous en promettre beaucoup. Ah mon ami! 
j'ai pêché contre Dieu & le prochain pen
dant toute ma vie, je n'ai refpeé\:é ni loix 
divines, ni loix humaines, quand j'ai pu 
les enfreindre impunément. La miféricor
de de l'être infiniment bon, répondit le 
judicieux Pa fleur, n'a point de bornes, 
quand il s'agit de notre ingratitude envers 
lui; & un infi:ant de pur hommage peut 
fatisfaire pour la rebellion de la plus lon
-gue vie. Mais je fuis obligé de vous 
dire que cette miféricorde , dont l'infini 
réfulce de la difrance infinie à laquelle le 
Créateur cfr de la créature, de fon ingra-

D 4 titude 
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dmde & de fes outrages, doit di(paro1tre, & m 
ceilèr dlêtre un des attributs de la divinité~ 
lorsque les relations de créature à créature 
réclament fa juftice. .Nos imnieres {om rrop 
bornées pour pénétrer dans l'avenir auquel 
la mort nous livre. Dieu efr jufl:e: con
fÇquemmem il récom pen fe & punit; voilà 
tout ce que nous fçavons avec ceniwde. 
L'nppreffc:ur n'dt point jufiifié en ceffam 
d'opprimer. L'hommage de f.-mg & àe
rapine ne devient pas innocent en merram 
fin a fes meurtres & a fes concullions'. 

~elle influence leurs re mors, quelque vifs 
qu'on les fuppofe, peuvent- ils a oir fur le 
fort des malheureux que leur barbarie a 

jettés dans le défefpoir ? Confultez avec 
vous- même, Sdgnem:, voyez fi vous ères 

en pouvoir & en volonté dç réparer le 
tort que vous avez fait au prochain. I)ro. 
cédez promtement à cette réparation. Alors 
je pourrai , fans trahir la vérité & le de-
voir de 1110n mini!tere) vous inviter a ne 
voir dans k rouverain juge qu'un êt:re if}'1 
finimenr mi(éricordieux. Hélas! s'écria 
douloureufement le moribond, c'ell: donc-
là toute la çonlolation <jUe vous ave~ à 

mo 
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me donner! la. religion exigcroir- elle de 
moi l'impo!1Jble? C'dl: vous, Seigneur, qui 
formtz cerre inju!l:e prétention à C:1 charge, 
vous qui voudriez que d~ fl:érilcs regrets 
qui ne {e font fendr qu'au moment où vous 
vous refuferiez inmilement à eux , vous ac
quiraffent tout d'un coup envers · les in ... 
fortunés dont VO\.lS avez fàcrifié le bien
être à vos pa ilions. La religion nous pré
fente pluGeurs chofes fupéricures à notre 
raifon. Mais jamais fes Minifl:res, s'Ils ne 
font des imposteur on des ignorans, ne 
vous en om pré(enré que vorre raifon pût 
convaincre d'injufl:ice. La religion me 
dit de gémir fur vous , & de vous plain ... 
dre, fi vous avez fitir plus de md que 
vous n'en pouvez repara. Elle m'ordonne 
de vous exhorter à f1ire fans délai rou ... 
tes les réparations & fàtisfaétions qui font 
en vorre pouvoir : elle me permet de 
vous inviter à e(pérer que ceux dont vous 
nvez fait le malheur en ce monde & qui 
font mons, ayant été récom p~n(és dans 
l'amre de la vertu avec bLJldle ils fourin ... 
rem Je poids accablant de l'injuflice & de 
ropprefiion) vous n'aurez à ~épondre que 

D 5 pouc 
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pour ce qu'ils ont fouffert) & que vous rr 

aurez de.firé maintenant de réparer. Mais 
hélas! que puis- je v ons dire de confolant 
ft1r ceux que vous avez jcttés dans le déî
efpoir, & dont vous ave~ fait périr le 
corps & l'ame! je deviendrais vorre com
plice, & j'outragerais l'humanité, fi je vous 
di(ois la religion plus induigenre. Dieu 
dl mifericordi(ux. Mais il n'dl pas moins 

jufte. 
Il efl: in po!lible de décrire la terrible 

perplexité dans laqudle tomba le mourant: 
jl eut drux heures d'angoiflès & d'éprein
tes, plus douloureufes que le plus cruel !l.tp· 
pliee. ,Lorfque le vertueux EccléG.Jflique 
vir dans fes fouffrances une e(pece d'expia
tion, il Et ufage des lénitifs convenables, 
pour amener fon homme où il le vouloir, 
c'eit-à-dire, au facrifice de fes paŒons, &. 
à la réparation du mal qu'elles avoient cau
[é , qui éroit encore répar~bl ,. Sa judi .. 
cieufe piété lui fournit nombre d'autres rai .. 
fonnemens auxquels le malade !frayé par 
fa confcience reçonnut la force de l,a dé
monfhation. On voit qu'il n'éroir pas 
homme à occuper fon pénitent des hautes 

fpécula .. 
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(péculations de la Théologie, ou des me ... 
nues prati'-F es de dévorion. Mettant à 
profit le peu de temps dont le mourant 
pouvoir di(pofc.r' il le pr a:l d'appeller des 
Noraires, ou l'ec.1uivalenr. Volh:tll parut 
conil:erné d'avoir à h1ire [cs honreulès con
fidences à des gens dom la di(crétion cil: 
fluffi équivoque que leur bonne- foi. Le 
Gge Pafieur, gui n'avoit point d'idées ou .. 
trées ·de l'humilitè Chrérit:nne, paŒ1 à un 
homme vieilli dans celles de l'honneur de 
ce bas monde 2 d'avoir de la répugnance à 
con.Ggner dans un Greffe un monument de 
fes iniquités, il confenrir d'écrire fous fa 
diétée. ll y en eut pour plu.Geurs heures. 
Le bon Ecclcfiafiigue empêcha bien que le 
malheureux Candide fût oublié. Pour Zé
noïde, il n'eut pas bcfàin de fon éloquen
ce, Le cœur & l'efprit du malade émient 
pleins d'elle & de lès infortunés parcns. 

Le Cahier dûment .ligné, fcellé, & certi
fié de la propre main du Tefiatcur, fm re
n1is en préfence de témoins refpeél:ables 
à l'Intendant de l'armée aŒfié convenable .. 
mcnr. Les N oraircs rirent aél:e du dé .. 
pôt ~ avec la noce des fcels & iignature~ à 

quoi 
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quoi il devait être reconnu. Ils reçurent 
en forme de Codicile à p::~rt la déclaration 
àn mabde, ponant que fa derniere volonr~ 
était qu~ l'ouverture du Tefiament ne (~ 
fir qu'au jour anniverf.1ire de fa (épulmre; 
& <-}ne jufqn'à ce jour fa niéce Zénoïde 
fût ufufruitiere de rous ceux de fes biens 
dont la fttbfHmrion mafculicc ne lui ôtait 
pas la t1culré de di(pofer. Après ces 
di(poGrions , il fur un peu plus tranqnile : 
mais par l'équitable piété du Cmé qui vonloit 
f.1ire rcfpeêtcr la religion comme il convient, 
il fut jufgu'à fon dernier foupir flottant en~ 
tre la crainte de la juflice de Dieu & l'ef
pérance en f.1 mi(éricorde. Enfin il mou .. 

rut; & auŒtôt Ca cambo, à la fuite du 
vieux Valet: de chambre qui en avait l'm .. 
dre, partit pour le château du Seigneu,r 

\Va rh- Adelich. 

C H A P 1 T R E XI. 
Les Conjide11ces t1 les Evineme!JS. 

L E Seigneur Warh- Adelich n'était point 

en fon châreau. Après f.1 tournée, 

il avait été mandé en Cour. Il ne dou-
ta 

ta 
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ta poil1t que le rdfentiment de Volhall ne 

lui ci'tt fufciré quelque tracaffèrie. Mais 
qu'avait à craindre un homme tel que lui? 
Il n'cnvifagea dans ce voyage à h Cour 
que la farist1ét:ion de rendre fes devoirs a 
fon P oi , & d'inrérdfer pem- érre f.1 bien
faifance en faveur de (cs malheureux fujets, 
qu'on égorgeait impitoyablement loin de 

fa vue. La fille du Seigneur Zéno n'en 

nvoit p:ts moins trouvé dans la mailon d~ 
fon libérJteur beaucoup plus qqe ne lui 
avoir promis cet homŒc généreux. Ou
tre la Dame lon éponfè, qui rémoi~na à 
la belle réft1giéc rome la rcndrdiè d'une 

mere, une parente qui s'étoir rerirée chc:z 
lui depuis plnficurs années, lui offrit la meil ... 
lenre amie & la plus u te confidente qu'el· 
le eût pu fe choiGr elle-même. Avec le (e .. 

cours de ces deux exccllenres perfonnes, notre 
Héroïne parvint bienrôt f1 oublier Volhall, {es 
iniquirés & fes fureurs. Mais rien ne pou
voit affaiblir le [ouvenir de fon cher Can .. 
dide. la Dame \Varh - Adelich étoit d'u 
ne venu aufl:erc: ~ & un peu campagnarde, 
hériHèe par con(équenr de préjugés. Il 
n'y avoit pfts a fe promettre qu'elle fût in-

dulgetHe 
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dulgehte. Lui parler d'un amant, & dtun 
êlmam f:wori(é, c'était s'enlever (on dl:ime; 
lui faire connaÎtre cet amant ; c'était s'ôter 
fâns retour fc1 bienveillance , & fe tendre 

tnéprifable ~ (c.:s yeux. 
ta Freu/e1t (Damoifdlc) Von .. Erfah-

renheir avoir vécu dans le grand monde. 
Elle avait eu att moins une tendre foi· 
bleffc ; là venu douce; fociablc & cotnpà• 
tiŒ1nte, auroir fuffi à cet égard pout fa 
cotwiétion. ~1a1s ce n'en était pas moins 
une vertu folide; & ii l'inégalité des. con· 
dirions n'était pas capable cie l'indifpofer 
contre les deux amans , il éroit indnbi· 
table que le ttiari de la 6ere & laide Ba
tollhe de Thunder- ten ~ tnmck la tévolte
roic contre l'aitt1a e Candide. La Dame 
\Va rh- Adelich mettait de bonne- foi (ur 
te compte de la perverGré du Seigneur 
Volhall les mauvais traitemens qu'il avait 
faits j fa Niéce. Zéno'ide pouvoir ~n'eC 
elle garder le fecret de fon cœur. Mais 
la confine étoir une dnni- philofophe, qui 
ntadmettoit aucun effet fans caufe occafion .. 
nelle. 11 fallait lni témoigner qu'on n'avait 

point de confi~n'e en dle, ou bazarder 
de 

1e 

{u 
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de lni faire (.'l confdlion: cat pénétrante 
comme elle éroir, une pa nie l':1uroit mi(e 
{ur les voyes du tolu. Un petit événement 
décida Zénoïde, & la força l l'emicrc: 

confidence. 

tJ n jour qn•elle était fort occupée de 
tette grande affaire, on annonça à Mme. 
la Gouw·rnante un Marchand de toile de 
Bilefeld qui venait tous les ans pré(enrcr fa 
march:mdi(e au Château. Le bon Vd1:
phalien ne parla pas beaucoup, (ans faire 
connoîrre de quel pays il éroit. ~'on 
juge de la joye de Zénoïdc à la vûe d'un 
homme qlli ne pouvoir pas ignorer le no
ble nom & l'illufhc maifàn de Thunder• 
tcn- trunck~ d'un homme qui avoir peut• 
être rencontré le g~ndre de Mgr. le Baron4 

Elle n'eut pas de peine à faire jafer le 
Marchand (ur les beaux Châteaux du vilain 
pays de Vefiphalie: il nomma ceux qu'on 
y admirait encore; puis il enfila la lifl:e 
de ceux qui avaient été ruinés dans la der
niere guerre par les Bulgares & les Abares: 
celui qui avoir en des portes & des fenê
tres ne fut pas oublié. Les Dames fe pd· 

rent 
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rent de c0111p:1Œon pour tant de tiobid D 

familles qui n'avaient plus de château. ~ 
le Mar hahd lem dit tout ce qu'il ert 

fçavoit pour les attendrir davama~e, & en:. 
tr'amres panirnbricés bi n touchantes, que 
la Baronne Cunegonde Je Tnnder- ten
Trunck hétiri.::re Je cnte 11oble mai[on étant 
fur le point d'épo 1fer un Capitaine réfor ... 
mé qui lui fai(oh (a fonune, elle éroit 

morte de fro~d dans l s mazures de fon 
Chàreau, ou eile ~~voit voulu recevoir !es 
vifires d~ fon futur. Zénoïdc s'évanouit à 
l'ouïe de la 1 OLr .. ne. ~1adJme la Gouver
bante Pattribt.1 .1 a un ex ces de pitié, & fit 
toUt l'honneu;.- de l'accident nu bon cœu& 
de la belle réfDgiée. La couGne au con• 
traire crut qu'elle pâmoit d'envie de rire ; 
& elle fe pr'omettoir de la bien gronder , 

pour s'être ainfi e, pofée à étouffer par re
fpeét L'une & l'autre hti ayant donné 
les fccours d'uf:1ge; elle reprit {ès fens: fes 
yeux fe rouvrirent; & il en coula des br"' 
mes en abondance, ce qui acheva de la re
mettre. Elle eil donc morte , s'écria- 'el!~ 
en regardant le ciel & joignant les mains 
avec un mouvcmtnt convul!it Les deu;{ 

Pa mes 
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Dames bien ébahies ne fçurenr que dire ) 
la Gouvernante n'en penfa pas plus qu'ell~: 
lù:n difoir.. Mais la Confine foupçonnant 
des chofes qu'il étoit à propos de lui ca
cher, fe plaignit de l'excès de la chaleur 
du foorneau, & opina à faire prendre l'air 
~ fon arni , pour did1per les vapeurs; & en 
même remps eUe palfa avec die dans la 
falle, d'oÙ e1le la conduilir à fa chambre, 
où elle l'obligea de fe n1etrre au lit, en .. 
voyant <lire à Madame la Gol!vernanœ t:~ 
qui la devoit uanqailifer, & leur procu· 
ter la .J.ibené de ~· enuetenir fans êrre inrer
tompe~ 

Zénoïde ·connut qu'eUe ~rait au mo .. 
l'l'lent d'ouvrir fon cœar .à foo amie, 'Ott 

de perdre lôtl amitié: die n'héfir-a pas fur 
l'alternative: la more Je Cunegohde la dé· 
Hvroit du plos grand reproche .auquel rex ... 
pofât ton amour po 1r Candide. Là CoU• 
fme n.e fe montra point un cenlèur rigou
reux, Le portrait que la tendre amante 
ht de fon amant la di(pofa en faveur dll 
Vefrphalien. Mais die crut guérir celle .. ci 
de fa paàion, en lui faifant obfcrver que 
cc f~cond 1nariag-e de Cune~onde ne laif-

~ foit 
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foit point domer de la mort de fon pre
mier mari. L'oblervation ne :prit point. 
Zénoïde fçavoir confufément combien la 
noble Vefrphalienne étoit peu fcrnpnleufe. 
Un fecret preffentimenr lui diloit de fe 
réjouir de n'avoir plus de ri v~le , & elle 
s'abandonna à lui ; parcequ'elle fouhaitoir 
qu~il fl'u vrat. La complaifanre Confine 
feignant de l'en croire ; n'inGib. point. 
Mais reprit·elle , un amant qui n'a qu'une 
jambe ..• Ah! interrompit Zénoïde, qu'dl: 
ce en amour qu'une jambe de plus ou de 
moins? La Cou.Gne éclat am de rire fe je rra 
à fon cou. Tu as rail on, ma belle amie, 
lui dit- elle en l'embràfiànt, tout eft dans 
notre fanraiiie; & nous comptons la beauté 
elle- mên'le pour rien , ou bien nous cro
yons la voir oÙ elte n'eft pas. J'ai aimé 
un homme parfaitement bientair ; mais 
dont le vif.1ge paroilfoic laid à tout le 
monde. Moî , je lui trouvais la plus hel
Je & la plus hèureüfe p11yGonomie. N1on 
frere s'âvifa de mè bFfrmer de ri'rehrioit 
qne je L1ifois à lui. Gela m·y en · fit faire 
dâvanrage. Il éroît noble, mâts d\me no~ 
bleifc fore inférieur~ à 1~ nôtre r t!ê d~ 

plus 
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plus il éroic étrahger. Mon ft·ere fe prie 
a-vec lui d'une hauteur qu'un galant hom .. 
111e ne pouvoi~ pas fouffrir > & que cepcn .. 
dam il fouffrir par égard pour moi. Mon 
ftere fur ehhardi par fa patience, & porta 
le mépris jufqu'à le fa·ire maltraiter par d{'S 

dometl:ique . Il était homm'e. de co:ur: il 
partir for le champ pour Hambourg ou il 
fè fit faire une Généalogie qui le t11ettoic 
de pair avec 1non frcre; & la pancarte a 

·la main, il vinr lui prélènrer le cartel~ 
~fon frere fut dangercufei11ent bleflc, mon 
amant obiigé de prt'nëlre la fuite: il faut 
qu'il foit mon, puifqtte Je n'ai aucune d~ 
fes nouvelles. 

Zéno'ide n'écouroir plus fon a111ie: e11e 
avoir éré frappée de l'achat d'une Généâlo
gie, & fon imagination rravailloit fur cet
te découverte. La CouGne étonnée de fa 
difhaél:ion lui en· .demanda le (ujer, dont 
elle ne lui 6r. point 111y!l:ere. Qgoi ! lui 
dit- elle, vous ignoriez qu'on fabrique des 
Généalogies comme de vieilles médailles, 
& cela de tnaniere a tromper les plus fins 
connoilfeurs? Oui, fûrement répondir · l'::t· 
n1antc de Gandide, fi je l'av ois f~u, j'aU· 

E 2 rois 
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rois eu bien des inquiérudes de moins. 
Eh bien, ma chere, reprit la CouGne, fa· 

chez qu'il y a dans l'Europe pluiîeurs hom

mes fçavans qui fe fom voués au fervice 
des ambitieux opulens, & qui fe feraient 
fort de trouver aux hommes les plus nou
veaux la plus hame & la plus illufire no
hleflè. Il y en a un à Hambourg qui a 

pour cela un talent admirable. 
Comme les deux amies en éraient U 

de leurs confidences, Madame la Gouver
nante envoya les inviter à defccndre pour 
affaire importante. La cnriofité fm la plus 
forre, elles furent peu de momens après 
dans le Sallon, oÙ elles rrouveren~ un Ex
près dépêché de Coppenhague par le Sd
gneur \Varh- Adelich, & porteur d'une let
tre pour la fill; du Seigneur Zéno. La 
lettre du généreux Gouverneur annonçait à 
fa belle hôrelfe, qu'il avoir détruit heu
reufement les mauvais offices que Volhall 
a voit voulu lui rendre, & que par la pro
teél:ian d'un Minifire auHi bienf. .. ü[ant que 
fon augufte Souverain , il avoir ohtenu dll 
Roi pout la fille du Seigneur Zéno une 
peniion de quatre mille é'us fur les biens 

con-
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confif(Jllés de fon pere. ~elle déiicieu(e 
révolution pour la fidele amame! Avec le 
fecours de l'indulgence Confine, elle fit 
faire quanriré de perquiGrions fur fon cher 
Candide; & leur inuriliré ne lui faifoit 
pas perdre l'efpérance. Enfin arriva au 
Château de 'Varh-Adelicli le vieux Valet 
de chambre de Volhall fuivi de Cacambo. 

C H A P 1 T R E X II. : 

Cmzdide eft 111is en liberté ê1 Vil à 
Han1bourg. 

L e vieux V alet étoit chargé d'une Iettro 
fignée de fon maître qui l'avait diél:ée 

au Curé, & d'un écrin de pierreries de gran
de valeur. Zénoïde eut la généralité de ne 
pas communiquer la lettre , quand elle en eut 
fait leél:ure. Elle annonça à Madame la 
Gouvernante la mon de fon oncle, & le re .. 
tour de fa bienveillance pour elle. Puis elle fe 
retira dans fa chambre avec la Couline qui 
ne lui avoir jamais été ii nécelfaire. Elle 

1u;J n'avoir pas fait attention d Cacambo, quoi
que ce fidele domefiique fe fût démené de 

E 3 toutes 
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toutes façons pour en être apperçu. Mais 
elle ne l'avait jamais vu ; & Candide en 
lui racontant fes avantures par fi-agmens 
avait mieux peint le cçeur & l'efprit du 
Métis que fa figure. La fenGblc Zénoïde 
fe jerta fur fon lir, & fondit en lannes. 
Elle éroic touchée iincérement du fort de 
fon oncle & de [on repentir. Après ce 
tribut payé à l'excellence de fon naturel, 
elle s'écria douloureufemem: ah cher Can .. 
di de! G je vous ai perdu pour jamais, de 
quoi me fervira ma petite fortune? Je n'en 
fouhaitois que pour la partager avec vous. 
Pour la premiere fois la CouGne eut à ra
nimer fes espérances. Elle aurait eu pei· 
ne à y rénffir, car felon que notre tête eft 
montée, nous rejetrons & nous recevons 
les poffibles avec la même opinjâtreté, 
Mais une femme de chambre mit fin à la 
petite difpute, en annonçant un demi- Né
.gre, ancien domefi:ique du Seigneur Can
dide, qui demandait ~v.ec importunité à 
paroîrre devam Mademoifelle. L'éclair n'dt 
pas plus promt que le mouvement de la 
tendre amante pour quitter fon lit. Elle 
ordonna que le demi- Noir fût introdui~. 

Le 
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, Le fidele Cacambo fe jetta à (es pics, 
pénétr~ de refpeét & d'admiration: il n'aw 
voit jamais vu cette belle perfonne qui a
voit frappé flÎ vivement fon cher maître 
au cœur. Si vous vous iméreilèz encore, 
Madame, lui di&- il, au fort d'un infonu
né Gentilhomme ~ni ne refpire que pour 
vous, daignez m'envoyer le tirer d'uri af
freux cachot où ii languit. Devenu par 
hnard domeftique du feu Seigneur Volhali, 
j'ai eu occafion de ménlger dans fes der
nicres heures un inftanr en faveur de mon 
cher maître; & je fuis porteur de l'ordre 
pour lui rendre fa libené. Mais que fe
ra- t'il de cette liberté, ayant été abfolu~ 
ment dépouillé, & manquant de tout? Il dl: 
hien difficile de fixer les (emimens de la 
tendre .Danoife. Elle pleurait, moitié de 
pitié, moitié de joye. Mon ami, dit .. el~ 
le au 1-iétis , ne vous appeliez - vous pas 
Cacambo? • • • Oh bien! c'eft alfez, voilà 
ma bourfe, il y a peu de chofe , mais il 
y 

1
a affez pour votre voyage. Puis pre

nAnt trois des plus belles bagues de l'écrin, 
& Jes lui donnant·, tcne.z, faites de !argent 
de cda où vous en trouverez l'occafion, & 

E 4 çourez 
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c:ourez mettre votre maîne ~n liberté. EUe 
fe faiiit d'une plume & écrivir fur un mor
ceau de papier ce pen de tuors :- ,> Ch et 
Candide, Je fuis toujours ta mêm~ à votre 
égard. Je ne puis vous exprimer le cha
grin que j'ai de vos peines, & te plai.Gr 
que j'ai à ~es faire ceifer. Mon impatien
ce fur ce dernier point eft fi grande, qH.e 
je me refnfe à la .làtisf:1étion àe vous écrire 
plus au long. Allez à Hambourg. Fai: .. 
tes- vous y faire une G·énéatogie qui rap
proche les difrances qne le hazard a mifes. 
emre nous,. & revenez à Copp~nhague at
tendre votre Zéno'ide. Le papier, ta bourfe 
& les bagues furent remis a Cacambo ave~ 
un empre.lfemeot qui le convainquit que 
fon cher maître n'aimoit pas plus qu'il n'é:. 
toit aimé. Il' courut à la polle voi.Gne,. 
où a fe fit donner des chevaux) & il vo
la vers Ia fromi ere. 

L'heureux Candide ne s'attendait nulle
ment à la révolution. Convaincu & per .. 
ll1adé fur tous les objets de fes trittes ré
flexions, il n'avoir que de l'impatience fur 
le moment qui devoir finir fes miferes ~ il 
le hâtait de fes vœux avec une rranquHe 

férénicé, 

Il\ 
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{érénité, qui ne laiffoit poim foupçonner 
que le Philofophe fût un défefpéré. Ce
pendant l'hifl:oire ne doit point cacher qu'il 
répétoit de temps en temps & douloureu
{emem le nom de la belle Danoife. Zénoï
de, chere Zenoïde ! s'écrioit-il fréquemment, 
tu faifois mon bonheur: Je n'en veux point 
d'aurre que celui de mourir, puifqu'il ne 
111' dt pas permis de vivre pour toi. Sans 
trancher mal à- propos du Tacite, l'hiftori
en dira fimplemenr que fon héros étoit 
parvenu à pofféder fon ame en rranquiJiré, 
au fort d'une, crife que peu de philofophes 
modernes fomiendroiem fans fe démemir. 
Q!!e fon courage & fa fertneté fulfem le 
fruit de fa raifon, ou l'effet de (on erreur, 
peu impone. Les plus habiles feraient 
bien embarralfés à prouver qu'une forte il
lulion ne vaille pas les meilleurs raifonnc:
mens. 

Supérieur à fa manvaife fortune le Pri
fonnier s'étoit fami]iarifé 01-vec l'horreur de 

fon cachot & de fes fers, lorfque le Geo
lier vint à lui au commencement de la nuit 
& ouvrit fes ceps. Il l'aida à fe lever, 
&. lui préfenram la mam pour s'en faire 

E s fuivre 
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fuivre hors du caveau , il lui dit, vous re· . ~ 

veutz de loin, Seigr;eur, je v ons en féli~ 
cire, quoique )y perde les dix écus qui m'ap~ 
panenoicnt ii vous aviez éré pend~1 com.. C 
me on me le :füfoit efpérer. Vous ne 
les perdrez pas , lui répondit Candide a-
vec fa douceur namrelle, fi jamais je les ( 
po!fede. Mais pour Dieu dites- moi ce 
qu'on va faire de moi. Avant la réporlre :oi· 

du Geolier, il fe trouva dans les bras d\1 
fidele Cacambo. Ah mon cher maître! 
lui crioir ce véritable ami tranfporté de joye . 
vous en ferez ce qu'il vous plaira. Un 
événement arrivé au fond de la Norvege 
change votre defl:inée. Candide l'embraf. 

/ [oient, comprenant très bien qu'il ne ferait 
point pendu) & même qu'il éroit libre• 
Mais la bonté de fon cœur ne lui laiilolt 
point deviner l'accident qui le .rendo.it à la vie 
& à la libc:rté. Panons pour Hambourg, re .. 
prit Cacambo, je vous informerai de rom dans 
la rome. Il avoir apporté un habillement 
complet dont il l'aida ~ fe revêrir: les che .. 
vaux étaient attelés à la chaife; ils fe jette
tent dedans & partirent. 

CHA-
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C I-I A P 1 't R E XI I I. 

Crmdide à Hanzbourg. Curieux entretie!t 
qu'il a avec ttlZ habile Gé11éalogijle. 

Cacambo n'étoit point ·un Ecuyer de Ro-· 
man. Sachant bien qu'un- bon repas fe .. 

toit plaifir à fon cher maître, il a voit mis des 
proviGons dans la chai(è; & quand il vit 
Candide manger .de bon appétir, il fe livra 
au plai.G.r de lui apprendre toutes les nou. 
velles qu'il ignoroir. Le héros écouta a
vec la plus grande attention. Mais il n'en 
comprit pas mieux les vues de Zenoïde? 
& l'objet de cene Généalogie qu'elle lui 
recommandoit. Le judicieux Méris lafi~ 
d'obfervarions qui troublaient leur joye 
commune, lui dit affe:z; brufquemcnr. ~el .. 
le rage dl: la vôtre d'empoi{onner des mo .. 
mens de plaifir dom vous devriez jouir 
fans difhaél:ion. Eh fi Madame Cuncgon
de dl: mane? .• Ah mon ami, répondit 
le naïf Candide, Je ciel ne fait plus de 
n1irades. Patience, reprit Cacambo, no .. 
tre Généalogifie nous dira çe qui en eft. 

Dès 
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Dès le lendemain de leur arrivée à Ham
bourg, Candide fe mit en quête du céle ... 
brc Généalogii1e. Le premier Libraire dans 
la boutique duquel il enna lui indiqua fon 
homme, en lui préfenrant une dcmzaine 
d'épa.is volumes dont il lui donna l'auteur 
pour le premiet Géographe & le plus fore 
Généalogifle du fiecle. Il acheta les li
vre9, & fe retira fort content. Ayant fait 
demander heure pour le lendemain au Sça
vanr, il fe rendit ponél:uelleruent à celle 
qui lui fut affignée. Mais il éroit dans 
la maifon qu'il ne fçavoir pas encore ce 
qu'il dirait à fon hotnme, & furrour com
ment il débuterait avec lui: l'achat & la 
fabrique d'une Généalogie n'entraient point 

dans fa tête. 
Le Sçavant le reçut avec les plus grands 

égards , & raut en lui prodiguant fes com
plimens & (es révérences, il obferva îa ri
che raille, fa belle phyGonomie, & fa faut
fe jambe, & il rira là- ddll1s des conjeétu
res, qu'en véritable Sçavanr il eut bien vire 
adopté pour des vérités. Sans- doute, 
11onlleur, dit- il à Candide, que von~ ,(vez 

dans votre Généalogie quelque lacune, qui 
vous 

ou 

)0\ 

ne 

m01 

kra 

Cm 

lill~ 

men 
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vous fait craindre le refus d'un Cordon que 
vous avez trop payé déjà par la perte d'u

ne jambe? Puifque l'on vous a adrelfé à 
moi, {oyez fans inquiémde: plus le rrou 
fera grand, & mieux je fçaurai le remplir. 
Candide rit de l'imagination du Sçavanr; 
mais il ne memoit jamais; & d'ailleurs le 

menfonge & la diffimulation n'alloienr point 

avec un homme qui ne pouvoir livrer de 
bonne marchandife qu'auranr qu'on lui diroit 
1a vériré. Vous êtes, MonGeur, lui répon· 
dit~ il, dans une erreur qui m'dl honora· 

ble, mais où je ne dois pas vous laillt-r 
pour mon propre inrcret. Il n'y a point 
de lacune dans ma Généalogie, car je n'ai 

point de Généalogie. Je n'ai connu ni 
mon pere ni ma mere. J'ai lieu de croi-

re qu'ils a voient une Généalogie, mais je ne 
les ai point connus. Je ne vous demande 
donc point leur Généalogie, mais Ia mien
ne. Je vous emens > reprit le Sçavant t 
vous êtes un enfant de l'amoar , & auffi 
noble peut -êrre que les plus nobles Sei
gneurs; cour ~n vous l'annonce. Mais êres·· 

vous beaucoup connu & répandu dans le 
monde:~ Non: j~ fui$ peut- êrre 1~ mortel 

· le 



CANDIDE 

le plus ignoré de l'Europe. Ma maîttef
fe & un domefl:ique qni dl: mon ami font: 
les feules perfom1es infrruires de 111,1 naiC
ftnce. __._ Tam mieux, j'aurai bientôt fait 
votre affaire. Un homme tout neuf efr 
pour nous le fu jet le plus a van ageux, nou~ 

le faifons venir d'oÙ nous voulons, com4 

me nous voulons , d'auili haut & d'auffi 
loin que nous voulons. Le travail efl: 
quand nous ayons à illu!l:rer un parvenu 
do~t le berceau dl: connu du petit peuple. 
]'en âvois un fous la main, il y a quel
que temps , qui ayant acheté des titres, 
& même des Ordres de Chevalerie, exigeait 
que je lui donnaflè pour ayeux les premiers 
Seigneurs d'un petit pays voifin d.e (on 
pays l'lata!. Sa raifon étoir qu'il portait 

~ leur nom. Mais il écoit de nororiété pub
lique que fon pete & fon frere avoienc 
vendu à pot & à pinte dans la Ville dont 
ils étaient de très petits Bourgeois. Je 
fuai fang & cau pour combler le foffé, 
pour monter & defcendre avec quelque air 
de vraifemblance. Mais mon homme a 
été le feul content de l"? on travail, qu'il 
t);l'a pourtant aifez· mal payé. Jaurois vu 

indu-

tl~ 
kr 
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in'dubitabl~menr tomber fur moi la rnoc-
querie publique, s'il n'~voir eu l'adreilè de 
faire adopter l'Jtbre de ma compofitiox 
par les Gazettes. Le Public hua les Gaze
tiers , je me tins coi , il m'a laiilè en 
re-pos. Pour vous, Mon lieur, je peux tail
ler en plein drap , & vous n'avez qu'~ 

comm~nder . . Voulez~ vous de la haute an:. 
tiquité ? Comment vous appeliez .. vous ? 
~ Candide. -- Bon, c'dl: une dcfcen
dance Romaine. - ~oi! fur mon nom 
vous bâtiriez un. • • • Gui, Mon.Geur , 
laiffez- moi faire. Il y a quelque temps 
qu'un homme 'rrès- noble, mais qui av oit 
acheté des tiires fl1périenrs à fà naiŒ1nce , 
Ille marqua fon chagrin de no pouvoir pas 
remonter plus ham dàns f.1 Gétiéalogie gue 
la conquête du Royaume 'de Naples·· p~ 
les Normands. Je lui offris de Je: faire 
dcfcendre des Empereurs de Confl:anrinople ; 
cela ne le fadsfaifoic pas. Je lui propofài 
de lui donner pour premier ayeul un Em-: 
pereur Romain: cela lui plut. · J'allois· ine 
m·errre au travail , qttanèl je fis anention· à 
fon nom. Auili - tôt je difpofai rnes ·gé
nérations- pour faire venir. de l'Empereur 

Gallien 
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Gallien la fouche de fon illufl:re (ami!Ie. 
Un fil devient quelquefois pour nous un 
cable. Il y a des rapports qu'il tùtpparrient 
qu'à nous de faiGr. Par exemple, quel 
champ pour un habile Généalogifl:e, li les 
Maifons de Biren de Courlande, & de Bi .. 
ron de France, voulaient avoir la même 
[ouche! Une Princdfe de RuŒe époufa· le 
Roi de France Philippe - Augufl:e. Les 
Birons de France veulent ils venir de RuŒe ~ 
Un Bir en, qui éroit un des ptemiers offi. 
ciers de la mai fon de la Princeflè, la fui• 
vit en France & s'y établir. Sont - ce les 
Biren de Courlande qui veulent être origi ... 
naires de France? La Princclfe ayant a né .. 
gocier pour des alodiaux que Îon frere lui 
difputoit, choiGt un homme de mérice & 
de qualité qu'die envoya en Rullie ave' f~t 
proeuration; & cet honHne de mérite & de 
t)ualiré fut un Baron de Biron, que l'amour 
& la fortune fixerent en Rullie, & dont 1~ 
nom s'altéra par laps de temps. L'eflèntiel dl 
de bien choifir fon époque & fon lieu de 
tranfplantatiort.. D'où voulez - vous ~trê 
originaire ? ManGeur, répon~it Candide ; 
la perfonnc que j'adore cft n~e Danoifc: 

Jé 

je 

Ri 
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~. Je fouhaiterois être originaire de Dannemarc. 
Rien de plus aifé, reprit le Sçavant. Nous 
avons l'époque de Chrifiiern IL où quamiré 
de NobldTe fe déroba au tyran; en s'ex
pacrianr. Nous ;.wons celle de Frederic III. 
'oÙ plufienrs Nobles brouillons & mauvati 
patriotes fe retirctem chez l'Etranger. Pre
nons la premiere époque., elle éll: *honora .. 
ble. Q.uei dt le pays de votre haiilànce ~ 
- Ll VefiphalU:. - .A merveille~. Yorre 
ayeul r~ retira dans 1'Evêché de Munh:er t 

qui fourmille d'ancienne twblelfe; dom le~ 
honneurs ob'fcurs d~un Regiment fonr tome 
l'iilufi:ration, & qui dl: ignoréè du rell:è 
de l'Europe• N'6us avo s nos alliances a 
choilir. Jai ft1r i11es Tab erres les nom! 
des EUes des premieres m~ifons ~ d nt ort 
ne conno1r que . b n,1Üfal1cc. Allez, Mon ... 
fie ur, donnez - 111oi hu irai ne? & tevrnez ~ 
J'efpere que vous ferez rontenr. Le tràvail 

, n'dl: pas petit, mais je ne rançonne pa3 
hlon monde. 'Cinquante ducats d'avahce ~ 

œ & cin'quanre autres ~n vous livrant vorre 
arbre Généalogique, avec les Tablettes, 
~ui en cohtiendront les ptcuves jufrificati• 
ves. Les fraix du Graveùr & de l'inipri"' 

F r.neu 

• 
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meur feront à votre charge. Candide ne ~\i 
marchanda point. En payant les cinquan· ta 

te ducats, il demanda au Sçavant, s'il n'a-
voit pas de Mémoires fur b noble maifon 111 

de Thunder-ten-trunck. Elle dl: éteinte, rn· 
reprit brufquement le Sçavanr. L'héritierc c~ 
e{l: mo ne depuis peu, quelques jours avant 1 m1 

que de cé.lébrer fon mariage qui étoit ar- V1 

rêté avec un Gentilhomme du pays de Bre
men. On imaginera, fi l'on veut, les 

divers fentimens que le bon & tendre Can· 

dide éprouva en · réHéchiffant fur l'heureux 

événement. 

C H A P 1 T R E XIV. 

Réunio11 des deux Amans: leurs arr mt· 
genze12s pour Je marier folenuullement. 

CAndide n'alloit point à Copenhague 
avec l'allégre!Iè d'un amant certain de 

réjoindre une rnaîrrdfe adorée. Le balot 
de Généalogie qu'il y porroir étoir un f.1r
deau qui lui pefoit étrangement fur le cœur. 
Son ame noble & franche ne pouvoir fe 

plier 
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plier au menfonge & à l'impofture. Ty-
rannique préjugé! difoit - il avec indigna
tion : il faut donc que je te facrifie la ver
tu la plus précieufe à un honnêre- hom
me! Vous êres un homme fingulier. mon 
cher maître, interrompit Cacambo qui n'ai

\ moir pas les réflexions hors de propos. 
Voilà un des cas où la philofophie de Pan
glofs dl: applicable. Le monde veut être 
trompé: vous le trompez , tout dt au 
mieux. A qui faites- vous tort? Vous irez 
à côté de gens qui fans votre Généalogie 
vous feroient aller derriere eux. ~el mal 
à cela ? Car ne vous imaginez pas que 
votre belle Généalogie vous faffe fupplan
ter perfonne dans la pourlllire des honneurs 
& des emplois. Ah! dit Candide, je n'en 
ferai jamais un pareil uf.1ge. Qg'elle me 
faffe obtenir la main de Zénoïde; & je 
la relegue dans quelqu'endroit d'où je ne 
la tirtrai jamais. 

Zénoïde occupait déja à Copenhague 
le magnifique Hôtel du Seigneur Volhall. 
La Madame \Varh - Adelich prenant cette 
occalion de fe réunir avec fon vertueux 
époux, l'a voie accompagnée. L'illufrre fa-

F l. mille 
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mille avon fair l'honneur à fon amie de 

venir prendre logement chez elle : & la 
fpirimellc Zénoïde avoir ( ·lit naîtra adroi
tement l'occafion de lui fàite fes confiden
ces. Le Seigneur \Varh - Adelich qui 
foupçbnnoit très - difficilement la fincérité 
des gens; crut de bonne foi qüe Mr. Ca.:. 
nurfon étoit un Gentilhomme Allemand gui 
nvoir rendu de grands fervices au Seigneur 
Zéno & à fa famille dat1s lems ·derniers 
malheurs~ & n'ayant pas de peine à voir 
que la reconnoitT.·mce n'étoit pas le (cntÎ.:. 
ment dom la belle Danoiiê fllt le plus vi
vement atteinte ~ il regarda fon mariag~ 
avec {on amant comme nécefiàire à [on 
bonheur, Il prit fur foi d'en parler aù 
Minifl:re aht1 de ménager fans éclat l'agnf
rnem de Sa Majdl:é. 

Telles étoiet1t les difpolitions du géné.;; 
reux proteél:enr , lorfque norre Héros lui 
fm préfemé. Il ne vir point cette bcurcufè 
phylibnomi~ fhr la'luelle éwient peintes la 
candel1r & l'honnêteté~ cet air noble &:. 

moddl:e qui étoit parritulict à l'heureux 
Veftphalien, fans fe femir prévenir à fon 
~v:mrage, &. fans ddir~r d'affim:r promp~e.:; 

men& 
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menr fon bonheur. Il vit Ia Géné.:t!ogie, 
& n'cm p:ts même l'idé~ qu'H y ttÎt de 
l'impofture. ll obtint du Minifrre ce qu'il 
lui demanda en f:wcur des deux am,ms , 
fous condition cependant que le Noble 
Canmfon feroir les démarches convenables 
pour f.1ire agréer fon allian<:e a la f.1millct 
de Zéno, devenue crès - nombreufe depuis 
que l'Hérüiere étoir en érat de vivre fèlon 
fa qualité. On prétex~a l'ignorance de la 
langue Danoife, & des ufages du pays , 
pour épargner au nouvel époux le dangereux 
honneur de fe montrer fi tÔt à la Cour. 
Tout étant arrangé de ce côto, Mr. Ca~ 
nmfon , en équipage propre & lefre, mais 
fans rien d'affeél:ci , fit fes vilires : il fu~ 

bien reçu partout, parce que chacun étoit 

forr indifférent fur la dot d'une héritiere 
qui n'avait que des penlions. Il laiffa la 
Généalogie dans chaque maifon. Enfit\ 
mettant tome la dece.nce imaginable dans. 
fes vifites à Zéno.ide & dans (à conduite, 
·1 gagna le temps où fa fidele amante lui 
fouvoit donner publiqnemçnt fon cçeur: & 
C1 main avec bienféance, 

f 3 CI-lA~ 



~6 C AN D 1 D E 

C H A P 1 T R E XV, 
Joye de Mariage. 

L A généalogie de Conrad Léopold Caf
par Augufi:e Frédéric Chrifl:ian Canut 

Canut- Son ayant eu à la vérification la 
plupart des caraéteres de vérité qu'on de
mande dans une Généalogie en pays Ge~ 

tilhommier & Chapirral, la publication de 
fes trois bans de mariage avec Chrifline 
Valpurge Ferdinandine Hedvige Ulrique 
Amelie Zénoïde Zéno von Zénoïsdorff fe 
fit , fans dfuyer aucune oppoiirion. Le 
11ini(he Luthérien qui affifi:a pour de l'ar
gent à la célébration , ne fut point fcan
dalile de voir la Niéce du très - haut & 
très - puiffant Seigneur Volhall donner la 
droite à fon futur mari ; & le prêtre 
Catholique dont le religieux Candide 
voulut recevoir la b~nédiél:ion Sacramen
tale, ou Sacramenrelle, n'eut pas la moin
dre idée qu'il vendît fon minifl:ere à la 
célébration d'un mariage difpar. Cepen
dant les Seigneurs & Dames de la très· 
ancienne maifon de Zéno ne jugerent pas 

à pro-
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à propos, pour des rai fons qui furent vi
él:ori~u(es dans nne affemblée de parens, 
d'adopter avec éclat leur nouvel allié. Aulieu 
des bruyantes & fafrueu(es vi.Gtes de ces per .. 
fon nes illufl:res fui vies de leur train, , 11r. 
& rvitne. Canmfon n'eurent à recevoir que 
les meflàges obfcurs de deux à trois cens 
laquais, dom chacun vint en chenille & 
de grand matin , pendant la huitaine, re
mettre au portier de l'Hôtel le nom de 
leur maÎtre ou maîtrdlè. 

Pour tome autre femme que Zénoïde, 
c'eûc été là un terrible rabat- joye de nô
ces. Mais elle étoit trop contente de fon 
cher Candide, & trop femblable à la Zé
noïde que le leéèeur connoît, pour pren
dre de l'humeur fur cette demi - politdfe 
humiliante de f.1 famille. Au - contraire 
elle monrra de la joye d'être délivrée de 
l'embarras du Cérémoniel; il éroit midi 
fon né, & elle ne fti(oit que fonir du lit. 
Candide (eul avec elle dans fon Cabinet 
de toilette, Paidoit de fon mieux à. cacher 
un peu à (es femmes le dé(ordre de fa bel ... 
le chévelure , lorf(_1ue le portier envoya la 
lifte des mdfages de cette premiere journée. 

F 4 Ah 
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Ah mon cher.! s'écria • t'-ellc en f:1ifant un 11' 

long édat de rir~ , voi1à le pauvre Gott-. 
lib hors d'unç grande inquiétude. Tout 

fçavanr cocher <JU 'il ell: 1 il auroir étrang~ 
1nenr eu de la peine à nous faire faire no~ 
fi:ations aveç ord e devant la porte de mes 
orgu~iHeux pareos ,_ fans p~lfèr & repa!fe~ 
indéce-mmenr devanr ptuGeurs? Jeune épou~ 
fe qui fort d~1 li_t nuptial a midi, & qut 
fait "fa premiere roiletre avec le iècçmrs d~ 

for: mari, dt rarement mélan.co~ique pou~-

ce tnomenr. La fpiritueHe Danoif~ badina 
fur l'heureufe éroile de fon cocher. Nutre 
complaifanr Veftphalien nléroit pas encoc. 

homme à connoîrre tout le filctifice que lu~ 

faifo.ir f<t femme: il badina parcequ'dle badi:. 
noir, & parcequ'el!e vouloir du bad.inage. Sé ... 
rieufemenr, dit- elle, je fuis charmée de l'in':' 
différence où mes proches me permettent 
d'être à l~ur égard. Nous kJmmes déga~. 
gés envers eux de ces ridicules & gê11anres. 
polirdfes qui tienn(!nt les gens de qualité 
dans un efdavage continuel. Nous vivrons. 
réciproquement pour nous, mon cher Can~ 
dide. Je v9us tiens lieu de la plus nom
Qrç:q(ç faiD:ille, vou.~ ç~1 fçrçz autant pou-r 

l1.19k 
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moL H écomoit attentivement, mais a

vec une difhaéHon mart né~. Les derniers 
mors firent Ü1r lui la plus vi,,e ip1prdlion 1 

fvn cœur était plein & ne pm conttnir l.a 
rcçonnoiif.1nce qu·ils rév~Jil ercm~ 11 imer
rompit la belle caniènfe par m1e cxdarn~ 

ti on. Oh Plangtofi'! s'écria- t'il, <JUe v ons. 
Çticz nn grand phi1ofophe ; & <JUC vous 
feriez joyeux ii vous n'étiez pas mort~ Zé.
noïde Îe fouvenoit à peine du pécbgo.
gue V cftphalien. la pa;o1e expira !ùr i~s 
ievres avec quelque déptt. Elle fixa Can
dide avec éronuem~nt; & elle le v ir le~ 

yeux prcsqu'entieremenr cachés fous b pau
piere, qui· ièmbioit perdu dans les abîme~ 
d'une joycufe rcimini (ce nee. Son viC:1ge 
éroir ~mimé des pius vives coulçurs. SA 
bouche vermeille eût raifuré ftu. fon état 
l'amante la plu~ prompte à craindre les éva..
uoui!fcmens~ Non; reprit - il d\m top 
d'emhmliîafte, je ne domerai plus de l'o
ptimifme~ Ma condirion dl: la meill~me 

des conditipns po.llib!es. Je trouve très .. 
(1 bonnes, très - néceffair:es routes les épi no$. 
li;: qui ont parferpé. le chemin par où je · fui:~ 

~HÎV~ ~ 1~ fÇliçité. J: on , les coups· de"'! 
. d f p~~- . 
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pieds au cul qni me mirent hors du plus rr 
beau château de la Veftphalie, la promena-
de douloureufe au Lon du tambour entre 
àenx hayes de foldats Bulgares, le zêle peu 
courtois des prêcheurs de la charité Chré
tienne en Hollande & de leurs chastes moi-
tiés, b fdlee publique au cham du faux
bourdon dans un Auto- da- fé Portugais, 
le dépit d'être filout~ par un Moine Fr~n
cifcain; d'être cocufié en herbe par un Gou
verneur Efpagnol à la côte dts Pat;;1gons, 
d'être frappé & mépri(é par un Jéfui:e, 
d'être volé par un Juge & par un mar
chand Hollandais, d'être trompé, dupé, 
trahi, vendu, livré par un Abbé François, 
le malheur d'époufer C1 premiere maîtreffe 
par principe d'honneur, & de s'ennuyer de 
man ger des cedras confits , celui d'être mal-
gré foi le favori d'un grand Roi qui fe 
plaît à faire donner l'efl:rapade, les douleurs 
d'une jambe fracaffée , puis coupée, les fa
tigues & les dégoÎlts d'un ferrail nombreux, 
les injufiices de la cour, les incommodités 
de la gueu{erie & de Pefclavage , les gour
macles du Lapon qui fe fâche de ce qu'un 

_ honnête· homme ne veut pas bai fer fa fem
me, 
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me , celles des philofophes Anglois qui a
chevenr leurs démonfi:rations à coup de 
poing, celles des Payfans Danois qui bat
rem les gens défcfpcrés qui danfem, l'hor
rible prurit de la gâle, le hideux métier 
de Frere fervant d'hôpital, le rapatriement 
forcé àvec une femme laide, li berri ne, ja
loufe & noble, les arrêts dans un fouter
rain de Corp!i- de- garde avec deux quin
taux de fer fur le corps; non , rien de tout 
cela n'dl: un mal. Tom cela emroit né
ce11àirement dans l'ordre univerfel, & dans 
le meilleur ordre des chofes pofiibles; il 
falloir que j'en dfuyaife la plus grande par
tie pour rencontrer l'incomparable Zénoïde 
dans les bois de la N orve ge, pour ofer 
l'aimer & pour parvenir à en êrre aimé: 
il falloir que j'en paf!àffe par le refie, pour 
me trouver dans la Capirale du Dannemarc, 
en un riche appartement d'un fuperbe Hô
tel, fur une Otto manne de velours bleu
azur garni de 1arg~s crépines d'argent, ou 
dans un vafre lit de damas cramoili , en
tre les bras de cette adorable époufe. La 

;., poifeffion tranquille de Zén o'ide eft la rai-
~ fon (uffifame de tout ce que j'ai fouffert; 

& elle 



& die la fcroir encor quand j'aurais fouf:. ct 
fen mille fois <.hvamagc. Oh Panglofft 
vous aviez raHon. Vous étiez un r-rand <!> 

philo{opbc ~ 
Apt ès cette tirade, fes yerrx retomberent 

fur tvitT~e. Cmm(an , l}Ui voulait parler 
~ fon rour. !v-lais il n'éroit poim du rom \( 
ç.1pable d\~comer. Se llrocipirant dans fes 
lJras, P~rtiram d:ms les Gens , cmignam de 
l'y ferrer trop, & la fènaut de plus er1 
ph1s , il imercc.-proit avec des b.1ilêrs brîk-
lans &, f:·ms norubre les paroles pr~res à lor-
tir de (a beHe bouche: il rendait fes hom .. 

tnages à r:omes les parties de fon beau corps 

<]UC fa main infadgabie parcourait. Il fon
piroir, il ri oit, il pleurait , fes yeux dar
daient des étincelles. Puis tom - à - coup 
immobiles & ardens, ils fixoicnr le char ... 
mant vifage avec l'exprel1lon d'tm Chéra.:. 
bin qni femiroit rom fon bonheur. Il nar-
geoit dans la joie , fans chercher à la dit: 
f1muler: car il n'citoit: pas encor un grand 

\-'' 

Seigneur. 
Pendant quinze joms & quinze nuirs 

cc fm pour nos deux époux, livrés à eux
l'P~1.1WS ~ une jo.uiffancf <;tui n,admeuoir au

çuno 
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ce e difiméHon. L'hcureufc fobriété des 
premieres années de leur printemps tc:n
doit i11épuif.1bles pout et1x les reflàurtes de 
la folide volupté. Les dangeretlx pnff~
t~ms d'une imagination précoce n'Jvoienr point 
altéré lt:nr vigourcufe conftirmions: ils n'a

voient point affoibli les organes, émoufie 
le fenr ·ment du plaifir. lems corps au iii 
pleins de {ÏtCs que let1ts ·cœurs de ddirs , 
fembloienr fe renouveller fans cefTè pour 
de nouveaux tr:mftlorts, ils fe devinoienr: 
mmuellemenr {Ïu lems defirs, parce que 
leurs defirs étoiem les mt·mts, & (e fuc

cédoient avec la même rapidiré; ils le pré-
cnoiem de lems cardlès, & ils he cro

yaient point être prévenus; Üs ne tom
baient dans la douce langueur }tlÏ fuir Î'ex.:. 
tés du plaifir, que pour iè replonger plus 
clélicieufemenr dans les tranfpons qui le préce

dem & dans l'ivrdiè qui l'act:ompagne. Oh 
quel monde re fètoit que notre monde, G 
pareil enchantement ne fini!Ioir qu'avec norte 
vie ! Mais norte monde h'ef.l: pas le monde in
flni. Tom y pafTe. Nos c:nfans nous diront 
fi un Sage Oriental a dir vrai, quand il n die 
que rom y pafiè pour y revenir~ 
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C I-I A P 1 T R E X V 1. 
Entretien importa1Zt dé Jl1r. t1 Mnu. 

Canut - Son. 

Ce fut juil:ement au bout de la quin
zaine que Mme. Camufon alla à 

l"Egliiè, & que lvlr. Canurfon fit la revue 
des livres de fon cabinet. Les efprits vi
taux ayant cesfé de fermenter outre mdiue 
chez le philofophe raffafié de plaifirs , & 
la fàge nature œconomifant pour le pins 
no ble ouvrage la furabondance des [ucs 

chez la tendre épou(e; chacun trouva une 
autre efpece de volupté dans le recueille
ment & dans [es fouvenirs. De temps 
en temps Zenoïde venoit au Cabinet s'af
fi1rer par fes yeux que Candide y étaie 
encor : comme s'il eût pu n'y être pas & 

être ailleurs qu'auprès d'elle. Candide fut 
pareillement pouffé plnfi.enrs fois dans le 
fallon par l'impulfion de la curiofiré. Avec 
le temps Mr. & 1\fme. s'accomumerem à fe 
fçavoir & à fe croire fous le même roîr. 
lorfqu'ils ne furent plus heureux que 
comm; les autres heureux , ils n'étaient 

plus 
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plus qu'1 diftance de trois femaines du jour 
qui les menaçait de réduire leur fortune 
préfc:me aux penlions que Zénoïde tenait 
de la munificence Royale. Le feu Seigneur 
Volhall avoir fait un Tefl:amem autographe, 
dom le contenu n'était connu que de lui feul 
& du Curé. En le confiant à un ~1a

gifl:rat bien fcellé du fceau de fes armes, 

en préfence de témoins convenables, il avait 
déclaré, comme nous l'avons dir, que fa 
volonté éroir que l'ouverture ne s'en fit que 
le dernier jour de l'annivcrfaire de {à !l!
pulmre, & que jufqu'à ce jour f.1 niéce 

Zénoïde fl'u ufi.Jfruitiere de rous ceux de 

{es biens dont la fubltitution héréditaire lni 
permettait de difpofc:r. C'étoit à ce ti
tre que l'amante de notre héros éroir re

fiée dans le magnifique Hôtel, tenant le 
même train en faiGnt le même fracas que 
le défunt. En Niéce refpe6l:ueufe elle avoic 
diff~ré fon mariage avec Candide jufqu'au 
lendemain de l'anniverfaire du décès; & le 
noble cadavre difpendieufement enbanmé 
n'avoir été abandonné aux vers que fix fe

maincs après qu'il eut èé privé de vie. 
L'opinion ér0it aifez générale que lè Sei-

gneur 
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gnenr Volhall ri'avoit fait c.e fort à fa nié; 
ce, qu'afin de lui faire . perdre par le goùé 
de b grande opulence le goîn qu'il lui red 
prochoir l"~OL1r Candide, & de la difpo(c:i; 
à donner fa main à l'héritier que la loi lui 
défignoir. Ce dernier, qui feroir peur::. 
êrre devenu un amant incommode & im· 
porcun, G f.1. couGne étoit rentrée dans rous 
les biens du Seigneur Zéno fon pere, a voit 
été faiblement rouché . d'nne dot en pen
fions. Indiffcrenr li.1t l'objet de foh choix t 

il s'étoit réjoui qu'ellr: en eÎLC fait Un; & 
il avoÎr f:1.it fa levée de Procureurs & d'A
vocats prêrs à chicanntr Zéno'id~ fut le re
.fiamenr, s'il y avoir quel gues legs pour el
le. Ii n'était pas befoin d'une aulri forte 
dofe de (vmpathie entre les deux époux 

pour qu'ils eulfent d'eux- mêmes & en mê~ 
me temps l'idée d'un avenir; auquel il 

leur cohvenoi[ de pourvoir~ 

Un jour qu'après un fouper to trt &. 
léger, rous les domeftiques étant retirés, 
nos gens ~·amufoic:m près d' m feu de prin
tetnps à tifonner l'Lm avec la tenaille, l'aü:.. 
ue rutec les pinccrres, Gns {è dire mot~ 
le naïf Candide tompit ce iîlence raut - à.r. 

fait 

Ht 

rr 
!Ol 
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f.1it nouveau pour lui ; & il adrelfa ain.li 
la parole à fa femme. 

Je ne fçai, Madame, li au lieu de s'ef
forcer d'être content dans l'advediré, en ré
Héchiffam que l'un doit fe trouver bien, 
préci{cment parcequ'on efr mal , il ne fe
rait pas plus fen(é de tâcher de penetrer, 
ou dù moins -d'entrevoir le futur po ffi ble, 
afin d'en diriger l'ordre à notre avantage .. 
~·en pen fez - vous, chere Zénoïde? Je 
conçois bien qu'il y a un ordre immuable .. 
Par exemplè, fi je n'avais pàs été batm & 
pillé par les L~pons, je n'aurais point tourné 
mes pas v rs la Norvége. Si je ne m'é ... 
tois pas arrêré quelque temps avec les rai
~nneurs Anglais; <.JllÏ me voulurent con• 
vaincre à coups de poing, je voUs aurais 
devancée dans la forêt, & mon bonheur 
ferait demeuré à jamais derriere moi. Mais 
fuivant toute apparence je ne ferais ni moins 
aimé, ni moins reconnbi.aâm d'être aimé 
de vous , li nous avions été plus difcrets 
dans la conduire de nos amours; fi j'avais fçu 
me dérober aux recherches de Cunegonde de 
Thunder- ten • trunck, ou l'éloigner par quel
que: défaite honnête, fi je n'av ois pas été ré-

~ duit 
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duit à être Frere-(ervJnt d'hôpital , il me ~~ 
fcmble que je pouvais m'épargner ces dernie- ~~ 
res travcr(es fans troubler l'ordre univerlel. 

Brifons fur tomes ces fpéculations, mon 
cher, repartit Z~noïde, je vois à- peu- près Il 
où vous en voulez venir' & en vérité a 

vous ne prenez pas le chemin pour y arri- lt 

ver. Car il vous f:·mdra auffi merrre dans ne 
l'ordre univerfel & néce!Iàire votre arrêr & 
votre emprifonnement fur la fromicre, pui(
qu'il efl: démontré que li quelque dégui(e-. 
ment vous avoir fait tromper la diligence 
du Prévôt , vous feriez maintenant à culti
ver des pommes de terre dans quelque coin 
de J'aride V eftphalie. Croyons, cher 
époux, à une providence fupérieme, r:mt 

univcdèlle que paniculicre, mais condui
{o:ls - nous comme fi elle nous abandon
noie aux Iumieres qu'elle nons accorda pm1t 
nous conJuire. Il lui a plu de combi
ner une muldrude d'événemens bizarres 
pour faire de l'aimable Candide le noble 
Canmfon. Le dernier n'dl: rien amre 
chofe que le premier émancipé cte curatd
le, livré à lui même & te~')onf.1b1e 3 ia 
famille dont le voilà le chef, du bon em· 

ploi 
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ploi des heureu(es qualités qu'il a reçues 
de la nature. Oui, reprit- il, vous êtes 
QuŒ judideu{e que belle. Cet Aurenr de 
rous les êtres, ce con(ervareur immuable de 
l'harmonie qu'il a établie entr'eux, cet or
donnateur infiniment fage de l'ordre uni
verfcl, que j'adore même dans l'ordre par
ticulier, quand il me paraît y merrre tout 
en dé{ordre pour me tracaffèr, ce maître 
de toutes le combinaifons poffibles m'a laille 
ignorer le wmbillon, auquel il m'a at
taché comme le ver au vai!Ièau qu'on jet
re a la mer. Par B il femble s'être mé
nagé l'amufemem de me voir marcher ~ 
agir comme fi je le fai{ois à ma volonté: 
il femble par là m'avoir ménagé à moi 
l'orgucillcufe & . confoiame idée de m'ap
proprier mes bonnes a étions, & de reJetter 
les autres fur la tyrannie d'un agent in
connu. Voilà pour la feconde fois, fage 
Zénoïde, que vous m'ouvrez les yeux fur 
ces grands objets. Pangloff étoit indu
bitablement un grand philofophe; mais c'é
tait pour la théorie. En fait de pratique 
vos leçons fom infinllnem plus à mon goût 
que les .fiennes~ ]'o(e le ·croire, répliqua 

G l. Mme .. 
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Mme. Canmfon en fouriant nulicieu~-
menr, & je reçois du plaiiîr de l'aveu que 
vous en faites. Mais je celferai d'aimer 
n1on difciple, s'il s'àvife jamais de me met
tre en concurrence avec tin antre maître 
que le Doél:eur Panglofs. Candide n'é
roit plus il fimple qu'il ne donnât qu'un 
fens aux paroles. Pem- être avoir- il fait 
déjà d'aifez grands progrès pout etl prête~ 
à cdl~s de fa femme au- delà de ce qu'el
le y en 1i1etroit e1Ie- même 1 en homme 
d'efprit il s'attacha à ceh1i qui donnoic Ie 
plus de prife, & il employa en habile hom
me la rérhorique des ~mans pour convain
cre Zéno"ide qu'il n'y avoit aucune créature 
au monde capable de la balatlc{'r drtns fon 
efprit & dans fon cttur. Lorfqu'il put 
croire raifonnablement <-Jn'il avoir réuni, 
li pria t:1 fage moitié de répondre à 
fa penfée qu'elle di(oit avoir devinée. 
Cerre femme incomparable , qui n'avoir 
pas le défaut de parier peu & qui le 
fçavoit, craignit que le fommeil ne vînr 
{urprcndre fon auditeur avant qu'elle fût au 
bout de fa r~p~nfe, & elle renvoya Ia con.
verfatign au lendemain; l'exc;ufe fur affài-

tonncc 

ro 

Ü' 

er 
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fonnée convenablement. Au mouvemen~ 

d'un cordon pluflcurs lay_uais accourrent 
çhargés de !hm beaux. L'heureux couple 
fe rendit ~ l'appartement qu~il aimoit le 
mieux, quoiqu'il y rai(onnât le moins: il dl 
bien vraifemblable qq'avant de fe livrer au 
fcmmeil, Mr. & ~tme. Canmfon eurent 
èncor un petit entretien. M~is l'hiftoire 
ne s'en efl: point chargée; & elle paffe ra
pidement à eelui qn'on peut regarder com
me le couronnement du premier. 

CH A P 1 T RE XVII. 

Suite tr Conclufion de l'Entretien priel-
dent. 

LE lendemain 3. la m~me heure , & a
peu- près dans les mêmes diftJOtîrions 

que la veille , Mme. Carnufon remplir fon 
eng2gement. Elle fit quelques petites mi
nes , baiŒ1 un peu les yeux, rougir de mê
me, puis regardant fon cher Candide en 
delfons, elle commença en ces termes. 

Jefpere, cher époux de mon choix, 
qu'ét~nt unis par la religion & pa+ la loi, 

G 3 éram 
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étant fans inquiétude fur les effets très-naturels 
de la caufe la plus naturelle, nous ne tarderons 
point à voit: les fruits de cette union légitime. 
Je l'efpere bien auili imerrompit Candide. 
Depuis avant- hier je fuis uni quemem occupé 
de la qualité dont je . vous invite de fi grand 
cœur & de fi bonne foi à 1r/honorer, elle 
dl: en tête de toutes mes idées, tomes mes 
fpéculations roulent fur fes devoirs & fur 
ce que je peux mettre du mien pour les 
remplir. Oh ma chere Zéuoïdd que je 
fuis honteux & embarraffé de mon impui.f
fance! Miférable que je fuis! j'ai eu cene 
moutons d'Eldorado dont un feul aurait 
fuffi pour affurer une fortune brillante à la 
plus nombreufe famille; & fai diffipé fol
lement ce que le ciel fetnbloit m~"voir c6n

fervé· de la ché\rge du dernier pour rendre 
ma Zénoïde heureufe ! Elle a fes inquiétu
des à me reprocher.. Non, répondit- elle 
en riant malgré qu'elle en eût de cette failie. 
de mémoire, non, je n'ai rien à vous re
procher. Vous fçavez que pour être à 
moi dans Coppenhague, il fa Il oie que vous 
vinffiez en certain endroit d'une forêt de 

Torvége à l'heure précife; & il y a lieu 
de 
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de douter que vous y eu liiez été ponétuel, 
li vous aviez tiré rom le parti poflîble de 
la clurge de votre dernier mouton. Mais 
biffons 

2 
je vous prie, les réflexions fur un 

paffé qui ne peut ni revenir ni fe corriger. 
Jai fouhairé vous parler du futur que nou~ 
tenons pour ainG dire en nos mains. 
• Candide fe tut, promettant bien d'&tre 
tout oreilles, Zénoïde continua. Cene 
qualité de chef & pere de famille doit 
faire notre confabtion , bien loin de nous 
donner de l'inquiétude. Elle efr une ref
fource ménagée par le fuprême difpenfareur 
des plaifirs des humains , pour relferrer en
tre deux époux vertueux des liens que l'ha .. 
bimdc pourrait rel~cher. Ses devoirs font 
nombreux: mais l'honnête· homme en fait 
[cs plailirs. Le pretT\Ïer pour gens de no
tre condition, e{l: de ne pas borner au don 
de la vie & de l'éducation l'objet de la re
connoifT:1nce de leurs héritiers naturels. 
Souche d'une nouvelle maifon en Danne
marc, vous devez faire enforte d'en nour
rir a!Tez heureufement les rameaux, pour 
que dans la poftériré la plus reculée ils vo
r~m de Phonneur à réclan1er leur origine. 

G 4. C'd1: 
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C' efi: faute de cette attention gé.néreu(e 
que votre pere vous eft inconnu. C'e~ 

l'impui.lfance de rien exécuter à c~t égard 
qui jette dans le mcpns çette multi
tude infinie qu'on appdle peuple, compo(6 
d'hommes à qui l'on ne compte point d'an
cêtres, quoiqu'ils ay~m eu leur.s petes, grands
peres & a yeux , co1run.e le S.eigneurs les 
plus qualifiés. Ah généreu(e Zénoïdd 
inretrompit encor le {eofible Candicre, ne 
f-aites point d'efforts de raiûmneruent pour 
diminuer la diftance à laquelle vous érie41 

de 1noi. Votre bonré m'a élevé juUJu'à 
vous, 8ç je n'en ftüs digne que par ma ten.. 
drelfe. L'on m'a appris à me connaître 
dans le Château de. Thunder- ren - twnck; 
& je krois un monfhe d'orgeuil ii j?o(ois 
prétendre aux 7 z.. quartiers de pair av~c le 
très- noble Baron mon bienfaiteur, ou avec 
{es pareils. QJ: i n'admirera Jcs profondes 
racines de l{l vaniré dans le cœur des No
bles de ·race? Mme. Canutfon ne tança point 
fon mari dç l'avoir imerrompue. Au .. 
contraire, elle applaudit d'un figne de tête 
à fon humble préjugé; & pr~n.ant avec lui 
un petit air de dignité) avec un ton mi-

~rave 

l'Dl 

(•t 
" 
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grave & mi- tendre, elle reprirs. Vous êrez 
à préfenc hommç de qualité, MonGeur: pour 
empêcher les amres d'en douter, ce qui 
dl: très- important, vous devez t~cher de 

vous le perli1ader à vous - même. Pour 
cet effer, cher époux , commencez par ou
blier vos avamures paflées, dont fi j'exce ... 
pte votre fouper de V eni fe, il en dl: peu 
qu'un noble Chapitrai aimât ~ fe rappel-
1er. Je ne mets pas en compte le fé
jour en Eldorado, dotlt vous pouvez vous 
{ouvenir comme d'un rêve agréabk. So

yez toujours Candide pour moi: pour 1~ 
refi:e de l'u livers vous êtes le noble Ca
nm(on. Appliquez- vous à corriger, à ex
rirpet cem~ de vos goûts qui fenrem le ro.
turier. GnérifJè~- vous de la m,:mie dç 
raifonner en pédan~ , ou en. écolier d'ur;1 
pédant. Evirez les qudl:ions (1u\ fe déci ... 

dent à force de citations. L'ho1n\nc d~ 
qualité ne doit fe montrer <..1u'hon,1me d,e 
fens & d'efprir; il doit fç~voir beaucoup, 
mais paroître fçavoir rqm ce qn•il fç~ir fan,s 
avoir jamais rien appris: il eft lui- même 
fon au~enr & fon garant. Madame, in

terrompit ençor le difciple de J?anglofs '· 
G 5 ce 
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ce que vous me demandez -là n'cil: pas aifé 
d:ws la pratil}UC, Où en ferai- je, bons 
Dieux! li tn devenant homme de qualité 
en Danncmarc, Je {Î.1is obli~é de n'avoir 
poinr d'autre conver(ation que celle de mon 
fo~1per de Venife. Par refpeél: j'ai tâché 
d<: l'oublier. Mais je vous aflùre fur 
n1on honneur que jufqu'à ce que Cacarnbo 
s'en mêlât, je ne fis que bâiller. Vos 
commenfaux de Venife ne fe connoilfoiem 
p~s mên1e de nom , repartit Zéno'ide, que 
vouliez- vous <Iu'ils fe dilfem d'intérdfanc? 
L'homme f.1ge a amant de plaiGr à garder 
le filenre devant des inconnus, qu'à s'épan
cher avec (cs amis. Vous ne tarderez pas, 
1donGeur, à être plus habile que moi ft1~ 
l'article, & à obferver que cette ingénuiré 
qui vous feroit chérir dans le pays d'Eldo
rado efi: en Europe un grand dcfaur, {i elle 
n'y efi: pas tout- à- fait un vice. Tour ce 
que j'exige de vous avam que vous en fo
yez- là, c'efi: de vous imaginer que même 
étant aveç moi, VOIJS êres écouté & cen· 
~1ré par des critiques cachés dtrriere la ra~ 

· pWèrie. Bientôt Phabirude. . .• Je ré-. 
ponds de moi avec les -nm~ç . chete Zénoï ... 

d~ 
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de , mais je ne me ré(oudrai jamais à me 
momrer à vous aurremrnt que dans mon 
naturel~ J'aimerai roujonrs à vous y v0ir, 
dit· elle avec un fourirc ch:mnant; rnais de 
quelque parure que vous !>orniez, je fçau
.rai le reconnoî(re & y 2ppl:mdir. Jüna
gine, reprit- il du même air, de m'impo
fer pour mon efprit le temps du négligé 
& celui du Ga. fa. Forr bien, répliqua
t'elle ; je vous promets de ne vous. chîcan
ner que fur l'excès du déshabillé, & feu
lement pour empêcher l'habimd~ d'empié
ter au- delà du temps convenu. 

Peut- être que dans trois !emaines co.u
te notre fortune, cher Candide, fe(a fur 
ma tête, la peér ve ne n"\'affiige point, 
~Ile: ne doit pas vous cb:;grinc;r, & nous ern

pêcher dè rçcevoir avec une joie v.~ve & 
pure les dons de l'hynH.$née. Telle qu'd
Ie eft cette fonu~1e, elle fuffit à notre am
hi ti op, parce que nous f~rons am birieux avec 

difcernement: mais fon in(hbilité doit êtr~ 
pour vous n n pui!fant éguillon po\Ir vous 
faire marcher avec ardcvt: dans la carriere 
qui vous eft ouverte. Cene carriere efr 
çxtr~mement vafl:e pour un homm~ de vo ... 

tre 
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çre age qui auroit en l'éducation de votr~ 

rang. Elle dl: extrêmement re1ferrée 
pour vous .t & ce n'dl: pas un m.alheur. 
le fervic~ du Roi çfl: en Dannemarc une 
feule 8; q1~me chofe aveç le ferviçe de l'E
iat. Il dl: un centre commun auquel ren
dent tomes ks ligne~ du cercle marquÇ 
pour b NoblefTè. Je vous cannois & 
vous aime trop, ch er époux, pour vous 

fouhaiçer l'ambition ~'êrre ft.1r la ligne des 

~nnes. V arre fil en ce fur l'accident qui 
vous a coûré une jambe, vous vaudra peut~ 
être un peu de la confid~rat~on que cett~ 

dangercu(c profe(Ilon doqnc dans la focié
fé : f~s périls & fes honneurs feront pour n9.s 

~nfans. Les gens de qua! ir~ rvem encore le 
Roi avec distinéèion, en rep emane '1Vec di
gnité & magnificence çn fon nom, dans le~ 

cours érrangeres. Ce templo~ topjours diftJ~n

dieux e>;ige, ou çle gqwdes ri cheffes avec un 
grand nom, ou des ralen~ ft1périems. Vous 
n'êtes pas aifez verfé dans Ja connoiffànce des 
l10mmes & çles affair~s, pour ft1ppléer par 
la capacité aux autres qualités qui vous 
manquent pour ce glorieux pertonnage. 
l>e u · être qu'~veç k tems & de l'ap}.,Jiç'\-

don 
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tian vous acquerrez le fçavoir: alors vous 
ferez en état de vous appréciet vous- mê-
1ne fur le tdl:e. J'ai ehtehdu de feu mot 
pere que le rdl:e qui eft compté pour très
peu de chofe r>ar les Sçavans de livre, efr 
le ptincipal; & que faure de l'art d L1 Cour
tifan qu~ils mépriftm fttns refl:riél:ion, le plus 
profond politique ne fàit fouvent que des 
forrifes. 

Il dl: très- honbrable de fervir en fe
cond fous les tepréfemans de la Majcfté du 
Souverain chez l'étranger. 11ais l'apprentif
fage efl lohg; & quand on n'y devient pas 
un maître, le fervice tient le fetvireur dans 
une obfcutiré qui approche de Phumilia- ' 
tion. Je ne fi1is pâs recevable j vous 
parler plus en dérail de la ligne du Cour
rif.1n. J'ai été élevée loin de la cour, & 
pour des raifons que je vous laiffe à devi
ner, j'ai tenu bon contre les lnllances que 
mon oncle m'a faites de m'y lalffer pro
duire. Je me fouviens que feli mon pere 
ne faifoit pas l'éloge de tette profeffion, 
qui avoir été la Genne fous les tégnes précé
dens. Feu mon oncle m'a paru n'en a volt 
pas été plus content Je peux juger lit 

quel-
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quelques plaintes t}UÏ lui font éd1,1pées) que 
c'dl une rome de formne dégradct & pre[ .. 
t]U\:ntiéremem abJndannée fous ce regne. 
Il accufoic les ~.1iniftres du Roi Je ne don
ner aux plus anidus counifc1ns que l'appa· 
renee de la faveur, & de réi(:rvcr les fortes 
penftons, les gr.:mcis emplois , les hon
neurs réels, poLir le génie, les ra lens & 
l'application. Du c1L.1étere dom vous êtes, 
mon cher Candide, doux, complaifant & 
généreux, vm1s plairez à la Cour, dès 
que vous f~aur~z vous y montrer avec rous 
vos avantages. Le perfonnage de counifan 
fera pour vmts une efpecc de ft.1nom. Je 
reçois l'augure nvec avidité , dit Candide 
d'un air abbattu : mais j'ai bien peur que 
les habits & le fturout que je d.cherai de 
me donner, ne foiem fi mal taillés pour la 
cour & le (crvice du Roi, qu'ils m'en faî
fent fermer la porte. Raili.trez ·- vous , 
Monfieur, reprit Zénoïde, celui gue j'ai 
ait-né & dtimé avec rous fes p:otits défauts 
efl: certain d'être aimé & e!l:irné de tout le 
monde, dès qu'il n'aura plus que (es ver
tus & (es excellcnres qualités. Travaillez, 
cher Candide, à ac(ommoder les unes & les 

autres 
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autres au goût du monde où vous vons 
trouvez maintenant, & je vous réponds 
de votre fortune. Recueillez- vous pendant 
quelques jours dans votre cabinet, jertcz un 
coup- d'œil attentif fur les di·.rers départe
mens de l';1dminifiration intérieure~ Pdèt 
avec une noble audace ce que vous pouvez 

l' mettre du génie & de talent dans chacun; 
& d'après le confeil des amis que vous ne 
tarderez pas à vous acquérir , vous volls 
déciderez pour le département fur leqnd 
vans fenrirez que votre goût f·üt pancher 
la balance. Cet examen n'cft point att
dd1tlS des forces d'un homme qui a gon
vemé une vafl:e province de b Pcrlê. Hé
las! dit- il, il cfi bien vr:1i que j'ai gouverné 
avec les meilleures inrcnrions du monde 
une des plus grandes provinces du royaume 
de Pcrfe. Mais ctla ne m'a poim réufli, 
pui(LJUe le nombre de ctux qui fe font ré
jouis de ma dépofition, a éré beaucoup 
plus grand que le nombre de ceux qui 
m'ont regretté: Votre raifon fufEf.1nte vouç 
manque bien au befoin , reprit Zénoïde. 
Ne la voyez - vous pas dans la fupérioriré 
éternelle du nombre des mé,hans & des 

~v eu-
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aveugles? Vous avez préfumé r:op avama 
geu fe ment de l'tf pete humaine, parce que 
vous n'avez p.1s connu les hommes. Je 
crois que vot1s avez raifon , repartit - il\ 

car je me fouvietis d'avoir gouvtrhé com:. 
me li les hommes étaient reis qu'ils doi
vent être. Jai tâché de rendre le peuple 
confié à mes foins auni heureux que je 
{ouhaitois qu'il fût; & j'entrevois maime:.. 
nant qu'il fàm prendte les hommes comme 
Îls font, & mdùrer le bonheur qu'on veuc 
leur procurer, fur celui qu'ils peuvent re· 
cevoir & fttpponer. Je me perds en vé-· 
rité dans l'écude dont j'ai bcfoin pour les 
bien connoître. J'ai beaucoup vu; mais 
j'ai peu réfléchit mon expérience ( & vous 
fçavez, Madame, que j'en ai quelqu'une) 
tb'a laiffé prelque au!Ii neuf que j'étois der
riere le paravent, lorfque. • • • Un re
gard de 1\Ime. Canmfon accompagné d'un 
gefte marqué des épanlrs) rendit muet l'im
prudent difcourettr; il rougit, il pâlie, il 
baiiTa les yeux & enfin perdit toute conte
nance. Plus prompte que l'éclàir, l'idée 
d'être écouté derriere la rapifferie le remplit 
de confulion ·• .il çomprir que de tous f~s 

(ouve· 

fru1 

\'il· 
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ne 
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fouvenirs , celui • la étoit le plus déplacé 
, vis- à- vis de fa délicate époufe. Elle vit 

fon embarras & elle eue la généroGté de 
ne p:ts en abu(er. Ne vous plaignez poim, 
cher Candide, lui dit~ cl1e du ron le plus 
doux, ne vous plaignez point du peu de 
fruit que vous avez retiré de tant d'avantu
res fini!lrcs ou bizarres que vous avez ef
fuyécs. L'impre!Ilon s'en renouvellera à 
\ 'Otre avamage , quand vous fçaurez y faire 

un bon commentaire. Vous avez peu ré
fl~chi parceque vous avez femi trop vive
ment: l'c(prit trop occupé de la f.1blc n'en 

failit pas le fens moral. 1 orfque vous con
noîrrcz l:efpece de diilimubrion que · la 
venu ne dé(avoue point, & CJUÎ con lifte à 
mairri(cr fes pallions, & même (es affe
é1ions & fes goôrs. • • • Eh! Madame, 
<JUÎ me fera connaître cette venu dont je 
n'ai pas la moindre idée? ~els feront les 
maîtres affez indulgens pour fupponer mon 
ignorance fur rant d'autres chofes égale
ment imporranres, aifez généreux pour m'ai-
der à la diffiper? L'ufage .du tnonde , la 
leél:ure , le commerce familier d'un pttÏ't 

~ nombre d~ perfonnes de mérice, & votre: 
~ H propre 
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propre di(cernement , voilà vos doéleurs, 
mon cher Candide. Avec leurs feconrs, le 
noble Canm(on rendra C1 Zéno'ide auffi 
gloricufe qu'elle dl come re d'avoir uni fa 
deflinée à la fi en ne; il h rendrl l'objet de 
la jJloufle & de 1';1dmirarion des premieres 
DJm~s du Dannemarc. Le leél:eur judjcieux 
imagine la conclu.Gon de ce grave & im
porr,mt cntretitn. 

CH A P 1 T RE XVlii. 

Co1nnzent Mtne. Cmzutfon fit un bon 
plan qui tieut poi1zt d'exécutioll. 

L'Orconomie de la mai(on de Mr. Ca
nud(m (e fenroit de l'incnritude où 

étoiem les m~Îrres li1r leur fortune. le 
nombrC'nx domdtique du fen Seigne-ur Vol
hail éroit con(erv<i par refpeél:, jufi.1u'à ce 
qu'on connût !ès dernieres volonrés par (on 
Tdlarnent. ~f.algré les foins du .hdele Ca
cambo qui faifOit les fon étions d'Intendanr) 

f.'1nS en vouloir les privileges, il n'y avait 
point d'autre éeon~ie que celle dc;-s très-

grands 
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1~1 grands Seigneurs) c'efr a dire <JUe tOUt 

~~~ éroir à - peu - près au pillage. La pruden• 
re Zéno'ide avoir fair de profondes ré
flexions fur la nécdlîré d'une réforme. 
Afiùrée de l'aveu de ton mari , die projecra 
d'après la fl1ppoGrion que l'ouverture d~ 

~ T dbmem norifiam les vues de fon oncle 
t fur le don de fa main , leur inexécudou 

la ftroir déchoir de fa bienveillance & dt: 
fes bienfaits. La méd:ocricé fe dit - elle 
n'dt poim un mal, pourvu qu'on fçache 
s'y plier de tout point. Alors on y trou 
ve les agrémens folides que la fafl:uetlQ 
0pulence ignore. ldes proches m'ont mi(e 
n mon aife. Je pourrai proportionner no .. 
ne dépenfe à norre revenu , & préférer le 
plaiGr d'être à cdui de paroître. Nous 
pourrons difpofer de notre tems, nous mé
nager du loiiîr & des récréations; choiiîr 
notre compagnie, & n'avoir en titre d'amis 
que les perfonnes que nous jugerons dignes 
de notre amirié. Ce fur de là qu;elle panic 
pour calculer les commodités d'une vie 
convenable à fon rang & à fa fortune. 
Le nombreux domefiique fut réduit a cinq 
hommes & trois femmes, y cgmpris le 

H .1 fidd~ 
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fidele Cacambo qui refu(oit de chan~er de 
condition, content de toujours fervir on 
maî tre qui étoir fon ami. L'Ecuyer devoi: 
être remercié , les palfn.niers congédiés, 
l'Ecu ne ne dm nourrir que trois animaux, 

{Ça voir, deux chevaux & un cocher. Une 
jelie maifon agréablement fimée dans un 
<.]l1anier éloigné de la Conr, fm couchée 

en · joue. Enfin de p!u1Îems cem::tines de 
p~r(onnes des deux fe:xes & d~ tout rang , 
qu'elle avoir eu occafion d'émdier A Ia ra
b!e dn magnifique hôrel, Zéno'ide com
ptoir en trouver cinq à fix qui voudraient 

bie·n former avec elle & fon mari une 
liai{on d'amitié. Elle avoir la délicareffe 
de ne p1s marquer à Candide l'emploi de 
f.1 journée. Mais elle parragcoir H:llcment 

b lien ne emre fes devoirs grands & petits, 
(Jll'il n'y avoir pas ,;_ domer que Mr. Cl
mn(on n'en fût anime à faire une au!1i fà; 

ge & mile difhiburion de la ficnnc. Elle 
conha tout fon plan au papier & le don .. 
na· à fon mari en le pri.1nt de l'examiner , 
de le corriger, & de le Ini rt'ndre avec 

fes nores & fa ratification. Candide lm 
le cahier avec· coure l'attention dom i 1 éroir 

cap:1blc; 
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capable; il écrivit fcs · notes à Ia mar~e, 

mais au lieu de correélions, elles éraient 
des formules d'approb;uion galante & ba~ 

dinr, qui fai(oi nt l'eloge le plus Hatteur 
de la petite compofîtion. L'hi11oire rend 
témoignage à ~dme. Canutfon qu'il n'y 
avou m forfanrerie ni mdquincrie dans 
fon fait. Effetèive ment elle fit un amre 
plan avec autant de facilité que de plaifîr, 
lor(lllle des découvertes tout - à - fait inat
tendues accrurent f..1 fortune au point de 
n'avoir plus à confuher que fon di!èerne
mcnt ft1r fa dépenfe, 

C H A P 1 T R E XIX. 

Conunent fut. refU des intlreJJés le re
flmncnt du feu Sàgneur J7olball, t1 
C01'il111C Candide prit tout à coup le 
bon air ê1 le b01z ton. · : 

' l 

LE jour ii impatiemment attendu dës 
deux parties , dans des intentions hien 

différentes, arriva. Le Seigne'ur Héritier fe 
~cndit à l'hôtel , accompagné des princi .. 

H 3 pau4 



llg' C A N D 1 0 E 

raux de fes proches) & fuivi des avocats 
qui fonnoient fon confc:il. Candide & 

Zéno.ide avec quatre perfonnes déjà couché~s 

fur le livre des amis , firent les monneurs 
dç la grande falle à l'illufhe & nombreufe 
çompagnie. Chacun érant aŒs ou debout 
çornme il lui pl ur, le Magifirat dépo!iraire 
du Teflament le remit entre les mains d'un 
No taire royal très - renommé pour fon ex. 
aél:icude à mettre les points fi1r les i ; & 
Mr. le Gardenore procéda à la leél:ure d'u
~e voix haute & diftintl:e , après la véri4 
~cation des {çels & de la fignature-

Vingt articles qui fembloient n'être que 
.ies préliminaires firent faire bien du mau
vais fang au noble héritier~ Charun écoit 
terminé par cette apofiille; Au- refte, j'a
bandonne cette difpofirion à la bonne vo
lonté de ma niéce Zénoïde. Qp'on fe 
figure l't!tonnernem, le dépir , & l'inquié4 

tude du nouveau Seigneur Volhall à l'ouïe 
de l'article vingt & un • qui formait lui 
feu! tout 1e corps du Teflamenr. Le Te
ftareur difoit ~ ,, Je legue & donne ~ ma 
~, niéce Zénoïde & aux {iens mon Hôtel 
,, d-e Coppenhague avec ma bdle maiîon 

H de 
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,., de t"'lai(ance de N. y compris I ' tlrS · acte .. 
,, n::tnces, apparcenances, meubles & effet$ 
l' qm:l....onqucs, & en outre tous mes con
,, rràrs de banque & de confi:irmion, nom
, mément ceux qui font contenus dans la 
,, byerre cottée R. de mon grand hnreau 
), dam mon cabinet, & qui ponem 4oo. 
, mille Rixdalers de capital, priant ma 
, dire niéce de ne pas faire u(age des au. 
, tres p<1piers que je fie à {a généralité , 
, pour troubler mon héritier légal dans 1 
, lltcceŒon aux biens <]Ue je crois lui être 
,, néceffaires pour fomenir k rang & .le 
,, nom que je lui lai!1è. " 

Le nouveau Seigneur Volh:lll paffa dans 
la chambre voiGne oÙ. il fe fic ftlivre d~ 
fon confeil. Les maÎtres en chicanne éroieBt 
déconcertés. Qyelques- uns foupçonneTenc 
que Zénoïde éroit fille du défunt: & ils 
opinerent à contefier les prétentions d'une 
pai!fance on domeufê ou clandefiine. Mais 
un vieil Avocat qui depuis quarante ans 
étoit l'arrif.1n & le dépoiîraire des iniqui
·tés de la haute N oblelfe de Danne marc. 
impo(a 1îlence à la cohue; & s'adrcŒmt .à 
l'héritier conflétné ~ il lui parla en ces rcr-

H 4 mes: 
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mes : Seigneur, ne retourne point dam 
la caverne du Cyclope pour y reprendre 
t.on chapeau. Je n'ai jamais fait les affaires 
du feu Seigneur Volhall: ain fi je peux en 
·honneur & en confcience re f.:1ire parr de 
mes conjeél:ures. Entre les biens qui re font 
lailfés , il y a de riches a~uifitions. Nous 
ignorons de quels deniers elles ont été faites. 
Les biens du Seigneur Zéno n'ont été confi( 
qués que dix ans ou environ après fa difgrace. 
Il n'a rien paru de fon riche mobilier, l'on n'a 
pas vu bien clair dans la note de fes biens
fonds. Cependant on fçait que dans fa 
retraite il ne conferva aucm-1s débris de fon 
apcienne opulence, & que précifément dans 
ce temps-là celle du feu Seigneur Volhall 
s'accrut coniîdérablemenr. De tom cela, 
Seigneur, il s'éleve le foupçon d'un myfie
re qu'il ne re feroit honorable ni avanta
gel!Ix de fouiller, Pen fe, fi m veux, que 
le défunt t'a fait une injullice, & que les 
grandes & nobles Seigneuries qu'il re laif
fe, rie te payent pas fufEfamment !':mention 
généreufe que ru as eue de lui épargner ra 
préfence pendant fes dernieres années. Mon 
avis efl que ru ailles complimenter Mme. 

Canut 
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anutfon, lui dcmand::r fon amitié & par 
l'offre de b tienne mériter qu'elle fe dé
faiG!Tè en res mains, pour ton repos & 
}'honneur de la m~moire de fon oncle, de 
ces dangereux p:lpiers cortés au Tefl:ament. 
Tu verras j loifir ce qu'ils renferment: peut
être feront - ils des comeaux à deux tran .. 
chans. Le con{èil s'étant rangé à l'opini
on du doyen des chicanneurs, le Seigneur 
Volhali repaffa dans la f..1lle. Il revit Zé
noïde ailife dans le même fauteuil qu'elle 
occupait lors de fon éclipfe. Elle éroit 
fntourée des Dames fes parentes qui avoient 
fait conége à fon cohéritier. A peine re
marLluoit ... on une légere altération {ur fon 
vif.1g~, & le plus h:1bile phyfionomifte 
n'aurait ofé afil.ner qu'elle fe fît violence. 
Les Seigneurs fatiguoicnr Mi:. Canmfon de 
leurs politcfîes. Ce dernier obfervoit le 
Seigneur Volhall du coin de l'œil, & fans 
paroîrre difhait, il ne perd oit pas un mot 
de fon compliment à là couGne. Déja 
habile à deviner les gens, il comprit qu'a ... 
vant que de répondre (]lH:lquc chofe de 
po fi rif à fon parent, Zéno.ide fouhaitoir 
une conférence (ecrcrre avec fon nlari. De 

H · l"ait 
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l'air le plus aifé & le plus eng.1geam, il 
aborda le Seignc:m Volhall, fJns llli rien 
rlirc, il lui donna à enr~ndre mille cbofes 
gracieufes. Dr:: polireff~s en po!ire!Tes il 
l \ Î , \ d' \ e mena a 1e trouver engage a 111er a 
l'Hôtel. Ce chef- d'œnvre de l'u(age du 
rnonde {Ï_1rprit & clurma Zénoïde. Elle 
invita fes autres convives comme de COfi· 

cert avec f<.)n mari. Midi ayant fonné la 
foule ù~coub & les élus pa{ft .. rent drns la 

grande ~alerie. lv1me. Canutfon prit uu 
autre chemin qui éroit celui de ion appar
tement, oÙ Candide ne la laitTà pas long· 
temps feule: en moins d'une min me ils ré
glerent des intérêrs que des arbitres fe fe
roient applaudis d'avoir ajufrés en un mois; 
on ne s'apperçut prefque pas que Mr. Ca~ 
nutfol) el'u difparu. 

Un laquais étant venu dire à haute 
voix, que Madame attendait la compagnie 
clans le fallon, tout lc monde y panâ. Mon
{ieur, dit Zénoïde à fon Coufin, encore 
une petite formalité; & votre amirié avec 
mon mari fera indiffolub!e. Il veut qu.e 
la mémoire de l'illufl:re mort nous foit éaa, 

" l~tn~nt ch~re. Je garderai l'Hôcd donç 
Jl10ll 
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mon oncle m'a fait don, nous vous pri
ons de recevoir celui de la maifon de plai
fance. Voici l'aéh: de cdllon que nous 

allons figner Mr. Canucfon & moi. Voici 
le Tefiament au pied dnquel vo-us metrrez 
vorre acceptation G vous le jugez à pro
pos; & voilà que je d~rruis jufqu'au ger .. 
me de la divilion entre nous & emre les 
nôtres: en même temps G-tns attendre la ré
ponfe du Seigneur Volhall, die jetta dans 
un brafier allumé une liaflè de papiers, fur 
lefquels perfonne ne prit le change, tant 
fon vifage annonçait de génÇro{ité, de can
deur & de L1risfa~ion intérieure. Il faudroit 
avoir vu la fuperbe maifon de plaifance 
avec fes magnifiques jardins & fon vaite 
parc, il faudrait fÇavoir combien les pof
{effions de cure nature font prifées dans 
le Nord, pour imaginer la mdi1re de çon-
1idération que la noble affemblée ;1ccorda 
à Mr. & 1v1me. Canutfon. Le Sc:igneut 

héritier faifir la plume avec refpeét ; & il 
écrivit au revers du Tefl:ament dçux lignes 
qui lui fom honneur. Un homme qui 
n'aurait pas con nu la valem des révérences 

des comp li111Cl1S Allemands, fe fer oit mis 
en 
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Cn tête que les acres de générofité CtOICnt 

r:-trcs en D1nn<:>m:rc. Mais auffitôt que 

les !Iotaircs furent cong~diés , que le Sei
gneur Volhall & le noble Cam don eurent 
lèellé leur amitié d'une embraŒ~de, un cha
cun {è rendant à la rcpréfemation., parur 
n':tvoir loué qu'un protédé digne de louang~, 

qu'une aétion noble dont il s'efrimoit éga~ 

lemcnt capable. Il efl: bien cerrain que Can~ 
dide & Zéno.ide ne voyaient pas la chofe 

avec d'aurrc:s yeux. 
I"1me. Canmfon avoit déja un plan va. 

gue de la vie heureufè, dans lequel il n'en

rroit point de former une liaifon intime 
avec des perfonnes qui avoiem ranr de ti .. 
tres & de noms , & de les avoir fi·é. 
quemmcnr pnur convives. Afin de fe 
conferver Ia liberté, de fe dérober & de fe 
rendre quand elle le fouhaiteroit à l'hon- J 
·neur qu'elles lui faifoient, elle obfc rva pon-
. étuellement avec tous & chacun le plus exaél: 
cérémonieL Outre la Cuisf..1é'tion in fi nie 
·qu'on lui en témoigna , il lui revint encor 

<]Ue l'on prit le dîner ponr un dîner d'ap· 
para~, que chacun fe promit de n'être pas 
en rdl:e; & que les fdl:ins rompant tout 

COlll .. 
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cornmcrce habituel, elle put fe flatter d'ê
tre toujours au mieux avec fon illufl:re fa
mille, en lui facrifiant quinze ou vingt 
jours de l'~nnée. Au defferr l'idée vint à 
Candide de faire pour les Dames une peti
te loterie d'une quantité de babioles fort 
jolies, que !ès yeux philofophcs av oient re

marquées avec dé~ir dans ion cabiner. Il 

ofa prendre la galanterie fur fon compte & 

préfumer qu'il n'en ferait point blâmé par 
fa femme. En quoi il ne fur pas trom
pé. Zéno"icle fur charmée que fon chet 
Candide prît fi bien l'efprir de fon étr': 

car elle ignorait que le S igneur en Gou
vernem avoir donné plus d'une fois ce di
venilfemenr aux beamés de fon ferrai!. La 
furpri{è des Dames fm d'amant plus agré
able que l'inprompru n'éroir poim équivo
que. Ces amufèmcns & quelqnes amrcs 

qui en n.1i11oiem i1renr durer la table juf=
CJO'à la nuit. On palfa alors dans le grand 
fallon, qui étoit éclairé d'un grand Qom

bre de bougies rangées avec art, & dont 
les lumicrcs répétées dans les glaces des 
rrumeanx mulciplioienr prefque à l'infini la 
noble Comp3gnie. L'on alloir, ' l'on ve-

noir, 
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noie, a l'œil on fe croyait dans la foule. 
Le moyen de procurer du divcnilTèment à 
tant de monde le rdl:e de b foirée? Une 
jeune Dame propofa de chnf'tr ; & auffirôt 
les cors de cha!Iè préludcrcm: ils ne tar
derem pas à être renforcés convenablement. 
Ce fm un tapage digne d'une des plus no
bles alfemblées de l'Allem.tgne. On danfa 
qud·1ues menllets & force conrredanfes avec 
h: virbel de Souabe. Mr. Canmfon fut fimple 
ipcét.lteur. Pour pirouetter foi- même & fai
re pirouetter fa chme autour d'une vafte falle 
& tout d'une h.1leine, les maÎ;: res de danfe exi

gent que le Cavalier air fes oeux jambes. En 
récompcnfe notre héros brilla beaucoup dans 
b conduire des dames à leur catoaè 1par le 
grand efcalier. Il ~·empara d'elles l'une 
après l'amre à la porte du fallon jufqu'où 
Zénoïde les accompagnoir: il leur donna 
coni1ammenr la main jufqn'au vefiibule: il 
rcil:a fçavammem à la poniere de chaque 
voimre, jufqu'à ce que le cocher donnâi fon 
premier coup de fouer: enfin il fournir tou
jours une profonde révérence à l'infl:am où les 
chevaux enlevoic:nr le dur doré. Ce jour hlt 

un jour dom on parla beaucoup le lende-
malA 
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main dans les bonnes maifons de Coppen
hatJue. Candide & Zénoïdc s'éroicnr cru-

v 

ellemenr ennuyés. Mr. Canutfon dont ln j.lm-
be de bois rrompoit les yeux, ne pouvait 
fe faire illuiîon fur fa roideur ; & il était 
excédé de fmigue. Mais !à rendre & ju
dicieu{è épm1fe le combla de louanges & 
de careifes : il ne femir plus qne la joye 
de s'êcre componé à la i:'nisfaél:ion du œn
feur chéri, qu'il fouhairoit le p!us de con
tenter, & dont le fuffrage val oit à fe 
yeux celui de tout l'univers. 

CHAPITRE XX. 

0Jelle vie nune1·eut Mr. t1 Mme. Ca-
11utj(m dans le 7nog;ufique Hôtel. 

HUit jours après ce jour mémorable, il 
n'y eut dans Coppt.nhague aulune 

maifon mieux réglée que celle de Canut
fon. les Domdliques s'y levoiem avec 
Paurore; & l'afire du jour furprenoir rare
ment les maîtres au lir. Au fnn d'une 
cloche qu'il n'éroit permis à tP('r(onne de 
ne p:ls entendre, les uns & les autres fe 

r~n-
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rendaient dans la f.1lle, où un chapelain les 
~ttendoit, un livre de prieres à. la main. 
L'homme à la frai fe lifoir à- peu- près un 

quarr d'heure' & il éroir ccomé: le plus 
profond fîlence prouvoit qu'il éroir écouté 
avec re~)~ét. Chacun forroit de la Glle 
avec moins d'empreffcment qu'il n'y était 
emré; & il f:1iCoit connoî ~re à fon main
tien que l'habitude ne lui canfoit ni· incom
modité ni dégo0r. Cc premier devoir 
érant rempli les Domel1:i9ues allaient où 
ils éroiem appcllés par leur érat, les cui-
1DÎtrs à la cui fine, les femmes & les la-· 
qu~is dans les appartcmens & les officc5, 
lts cochers & les palfrcniers à l'Ecurie. 
Cacambo qui en dépit de (a couleur de 
{uye fçavoir fe faire re~1eél:er, éroit d'une 
fécondité merveilleufe pour fournir du tra

vail à tant de bras. Jamais une nomhreu· 
fe Livrée ne connut moins l'oillveté que 
fous ce Phénix des Imendans venu du Tu
cuman en D;~nncmarc pour f.1ire la guerre 
aux laquais parc11èux. Le f:1medi au ma· 
tin après la pricre, Iv! me. Canmfon di· 

fl:ribuoit le blâme ou la louange fuivanr le 
rfl.ppon du noir furveillam. Elle pronon-

çoir 
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çt>it de même le châtiment; & c'éroient des ar
rêts fans appel, ceux des appartemens paliàiem 
aux Offices, ceux des Offices à 1 'Ecurie, & ceux 
de l'Ecurie éroient envoyés au Jardin. La pu
nition duroit àurarH que Mr. Cacambo le 
jugeait à - propos. La récidi\'e en cas 
grave éwic punie de l'ex pu IGon; & le men
fon ge était mis au nombre de ces cas gra
ves. La penfion viagere :tccordée aux an
dens Domd1:iques du feu Seigneur Volhall 
qui avoiem !i.1bi la réforme, éroir une ef
pece d'aili1nmce pour tom les autres qu'ilS 
pouvoirm vitillir fans inquiétude au ftrvi 
c~ de fes légataires: eUe f.-ü(oit en même 

' tems un épouvantail bien eŒcace de l'ex
puHion; on renoir dans un des fauxbourgs 
une petite n1ai(on dd1:inée pour les malades· 
Un Vétéran en écoit le Direél:eur. Tout 
"f ·éroit de la propreté la phts falubre. Ex
aél:emcm payé & enrretenu {Ùr le pied de 
fon engagement, chacun appréhendoic dè 
èonn~r fi.1jer de plainte à un Inrendam qui 
était inflexible parcequ'il ne donnoit à per
fonne fujet de fe plaindre de lui. Le fi
dele Cacambo gouvernait cent hommes 
;wc:c autant de facilité qu'il en auroit gou-

1 verné 
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verné un feul. Il y a des gens comme 
cela, qlli ont des idées innées des fei en
ces ft1r lefquelles d'autres pa!fent leur vie 

inmilemenr. 
~L\ près la priere I\1r. & 11me. CanutÎon 

palfoitnt d.ms la galerie ou au jardin, ftlivant 
le temps & la Cüfon. Tom rn fe pro
menant, ils s'entretenait de mille bonnes 
& jolies chofes, ils donnaient ~ ce petit ex
ercice le temps qu'ils jngeoient nécesîaire 
pour tout arranger dans lenr chambre, & 
dans leurs <.:abiners. Madame {è reriroic 
dans (on appartement, I\t1onGeur dans le 
fien. On leur y fervoit à déjnmer Îuivant 
leur goîtt. Zénoïde pour l'ordinaire met

toit la derniere main à fa codlùre & à 
fon ajuftement en prenant fon chocolate. 
L'onvr.1ge ér<'Ît de peu de durée qu:md el
le de·:oit palfer la journée chez t'Ile>. Les 
jours de cour, on de Îpeébcle, dle en f.1L 
foit à deux fois. Toujours parée de la 
p'us cléganre propreté; elle fè murait avec 
la premicre de fes femmes à un brae mé· tl 

ti er de tapiflèric- de pc. rit point, tandis que 
les autres aŒfcs à plomb & fans la moin
Qtc gêne fur des chaifes à do ~ .pkqnoicnt 

à la 
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a la main des cartouches du même travaîl. 
C'était l'ameublement d'hyver de quelques 
apparrcmens où le damas de Lyon éroit ré
pete. L'après midi quand elle le ponvoit, 
elle préiîdoit par de fréquentes apparitions 
à divers OtlVragcs d'égùille relatifs à l'a::co 

nomie de la mai{on. 
Candide qui avoir contrad:é en Tur 

quie & en Perfe l'habirude de la pipe • 
prenait dn caffé à la crême en pompant 
à b Turque & à l_a Perfanc ; au moyen 
d'un long tube de porcelaine, la fu.mée dû 
tabac filtrée & Botranre à travers un va(~ 
rempli des caux de fenreur qu'il fçavott 
les plus agréables à Zeno'ide. Pendant ce 
temps - là, fon valet de chambre mettoie 
{cs cheveux en ordre. Le philofophe fê 
tamaffoit en lui~ même, en regardant fru• 
pidement les tourbillons de la vapeur on
doyante que le plein repouffoir vers lui. 
Hors de delfous la main toujours trop len 
te du frifeur, il fe plaçait a fon bureau' 
reprenait fes études de la veille, ou s'eu 
donnait d, am tes analogues a fon plan: Il 
n'avait de difrraétions que ce qu'il aimoi 
a en recevoir de la pipe. la rande habi· 

1 tude 



rude r~ndoit purement machinales les opé-
rations qui a voient rapport à elle: le temps 
qu'elles ièmbloiem dérober à la leéhue 
était le mieux employé à la réflexion. ll 
n'y a que les experts qui f~ar.hcm combien 
l'ulàge de la pipe aide aux retforts de la 
mémoire & du jugement. Candide était 

. ~;oujours futpris quand on venait lui an
notKer qu'il était heure . d'aller à la Cour 
on 1 rable. Il fe trouvait p:êt pour l'un 
on pour l'autre dès qu'il avoir fi.1bftimé un 
hJbi~ à fa rob~. S'il s'agifToit d'aller dî
ner, il fe rendait avec empreH<:n:ent à l'ap

pane:mem de fa femme LJUÏ donnait enco
re quelques régards à fon miroir, & en re
cevoir les derniers avis, rous denx p:\fiàiem 
dans le {allan où ils étoiem attendus de 
fix pcr(onnes qu'ils avoicnt invitées , & de 
trois à quarre d',·mre dix ou doPzc qui mé
riro1cnt qu'on ne les invirât plus. Deux 
heures fonnoient. Ca cambo, la fervictte 
fous le bras, adrelTàit Ll plus courre des 
har.1ngues à fa maîrrclTè, qui pren<lnt la 
main du Convié le plus proche d'elle fùi
voit le noir Maitre- d'hôtel dans la falle; 
& y éroit fuivie de l-a Compagnie. 

CHA-



E N D A N .. T E M A R. c. I 3 ) 

C H A P l T R E XXI. 

Le f)lner. 

T Out éroit arrangé dans la falle, com
me s'il y eûr été unÎLJUemem pour le 

plaifir des yeux. La plus riche & la plus 
cxaétc propreté, fymbole unique de la vé
ritable opulence, irritait l'appétit des Con
vives, excité d'ailleurs par le fumet de di
vers mets dom un habile Cuilinier avait 
étudié l'alliage. On s'alféyoic fans diffi ... 
culté à la place qu'on avoit devant foi. 
On parlait peu ~u premier fervice. 1v1ais 
au fecond qui aurait été le dernier {i l'on 
n'avait pas rîrré de troi.Geme fu·vice le dcC. 
fen, la. converL1tion s'animait ou fe ren
forçait. Elle étoit pour l'ordinaire fur 
des fu jets généraux; mais fans rien tenir de 
ces di!feétions de bel· cfprit, pour lefquel
les le fafl:idieux & préfomptueux orateur de
mande filence comme un Profdfeur de Colle
ge pom la leçon de C:1 claife. Celui à qui il 
~mie échu d' nt:lmer la difcuŒon n'étaie point 

fâché qu'm1 l'ime:-rompîr, qn'on lui fîr des ob-
I ~ jeéHons, 
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jeél:ions, qn'on lui répondît, qu'on lui 
répliquât, qu'on le contredît; parcequ'on 
ne l'en croyoit pas moins habile. Can
dide avoir C1iG promptement ce vrai ton 
de la bonne compagnie. Le levain de 
Pangloffisme qui fermenroit chez lui à 

. m efure que fes lumieres s'érendoienr, ne 
[,ü[oit que rendre fociable fon excdllve 
modefl:ie. Il avoir quelquefois la hardi
eLfe de contefl:er. Mais la juil:e!fe de fon 
difcernemenr, fa candeur , & fa douceur 
naturelle aŒ·üfonnoienr tellement fa façon d~ 
difpmer qu'il n'y entrait rien des airs & 
des tons du connoiilèur, On éroit char
mé de n'avoir pas eu raifon avec lui fans 
çoup férir. Les viandes étaient levées en 
un clin d'œil, & leurs plats nombreux rem
placés par des çriil:aux dont l'adroit Ca
c:ambo fçavoit varier chaque jour les cotn

panimcn;, L'œil était réjoui des diver .. 
{es décorations rchauffées par la porcelaine 
de Saxe dom ils fomenoicm les groupes: 
fur le point de fe fatiguer fttr les vives & 
brillantes coulems prodiguées par les pein
tres de Mei!fen, l'œil fe rep~(oit avec cam. 
plaifance fur lé\ teinte plus douçe des liellrS 

& c!es 
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& des fruits colorés par h feule nature. 
Les bqu.1is fe retiraient après avoir d.fhi~ 

bué fitr b t;lble plul1uns pyramides de 
vnrcs de Bohême aufli nets qu~ le plus 
pur criHal de roche. P.lors chacun choif

fi!Toic à fon gré (es voifins de droite ou 

de gauche, ou ceux de l'une & l':nitre 

pour écouter & en être écomé. Le ca
quet s'établiGoir vif l1ns être rrop bruyant. 
Le Bourgogne, le Champagne & les NluC 
cats de la Provence & de l'Italie également 
à portée de rous les convives ne fe pré

fèmoienr point avec importunité. Perfon
ne ne bu voit par complaifance: perfonne 

ne craignait de paraître boire par goûi: 
on pouvoir di(paroîrre de la falle, C·ms qu'e 
cela fûr remarqué, & y revenir prendre fa 
place fans effuyer de gênantes civilités. 

C H A P 1 T R E XXII. 
L'Après- dîner. 

A Un fignal prefque imperceptible que (è 
donnaient Mr. & lv1me. Canutfon, la 

Comp;tgnie fe mettait fur fl!s pieds avec al-
I 4 légrcGè, 
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lé greffe, elle fe partageait en pelotons, co m., 
me une troupe de conjurés qui récapitu
lent leur conférence , & fe confirment la 
prome(fe du fecrcr. Les laquais l'oreille 
haute dans le fallon d.u bulfet, ne man
quoiem point le premier bruit. Ils en
traient , & s' alloient pofl:er dans les coin~ 

de la falle ~ diverfes diflancc;s, a~més d'nr,e 
aiguiere foutenue d'nn baffin du méral !i 
chéri des Hollandois. Mme. Canurfon 
avoit banni de fon perit cérémoniel fami"~ 

lier le fafrueux & rnaulTàde ufag~ de gre~ 
bouiller en public par excès d~ propreté, 
IX de vouloir avoir la bouche nette au rif
GUe <;le faire rendre gorge à fes voifins~ 

Q.Qiconque avoit befoin de gargarisme l'at
~oit prendre en compagnie d s Laquais .. 
~and on ~woit reçu à laver pou fes main$ 
on ~·avoir" pins rien à faire dans la (alle. 
les deux battans d'une porte du fond s'ou
vraient au premier pas tJ,Ue Zénoïde fai
foir ve.i:'s elle en préfenta.nr fa belle main 
à quelqu•un de l'air le plus gracieux. On 
fe binoit pour la fuivre à travers une en
filade de vafies apparrem~ns terminée pa.r 
un grand Cabinet orné à la Turque, lam~ 

briil~ 
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hriflé a la Chinoifè, & mccHf3 dans le der-
nier POltt de r.1 is. Ch.tnm s'étPJldO~( 

•. ~ 'l-

avee volul té fur les f<Jp!1as & demi -ber-
geres adosfcs aux parois. , Caca :nbo ver.,. 
foit d.1ps de, coupes de pcrcc!,1 ine de Sève, 
placées avec ordre (ur un caGJret du Ja
pon, cette liqn~ur mordo:-é~ qni emb:m
me de fon parfum:~ & l] tiÏ fen bloit de [,1 
brûlante vapeur ajo{ucr nn nonvean IPif:mt 
aux pnnnçaux de la bquc dom les cloifons 
ctotent couvertes. Tout en Haiïanr, en 
l1t1mant cette délicieufe infuiÎon TDh]ne, 
on cmfoit nonvelles & politique, fans par
tialité, f.ms indifcrétion, du ron lç plus lé
ger on s'infhuifoir mmuellcmcnr de la ma
niere d'eüftcr qu'il pbifoir à quelques gra
ves perfonn:1ges de donner à l'Europe ponr 
cette femaine. Toujot!rs rc~1eét:uenfè mais 
quelq~1efois c;n humeur de pbiC1mçr, la jL\-
àicieufe troupe reFufoir d'admirer avec les 
gazetiers les rk~1s qu'ils enveloppent de pom
peufes épitheces. Il n'étoit pas rare cln'el
Je traidt de jeux d'enfant les efforts de gé
nie des Servandoni fubalrernes qui minent 
quelques petites Cours en gaze & en ori
peaq. Une fois elle c\écida ~ la pluralité 

1 5 qu~l 
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qu'il n'y ~ de fètes véritablement royales 
que celles qui font fpetbcle pour la mul
titude, (1ui jettent la joye dans routes les 
daf1t.s d.'un peuple nombreux, qui excitent 
& nourriiTènr l'énn.btion des Seigneurs & 
d('s Nobles, & enfin qui témoignent de 
l'<~l~vation des goùrs du Souverain, & du 
di(cernrmenr de fon apparente prodigalité. 
A\'ec quelque circonfpecrion que ces fnjers 
fuflè:m trJités, on s'interdifoir le fouvenir 
de leur difèutli~n; & un doigt de Marnf 
quùz, que perlant e n'ofoit rd1dèr fous Je 
nom que Zéno'ide lui a voit donné d'Elixir 
d'Oubli, noyoir fàns retour la mémoire du 

badinage. 
Infèn(Jblement on gagnait l'heure du 

fjJC.'Ctacle. Mr. & !vime. Canutfon s'éro,ient 
impofé d'y aller deux fois la fem;Ïine; & 

t:omme ils étoiem perfuadés que des gens 
qui fçavem lire. cherchent plutôt à fe récréer 
& à fe diftraire qu'à s'infhuire en allant à la 
fa!Ie de la Comédie, ils prenoiem leurs jours, 
~noins fur la piece que {ur les aéh·urs qui de
voient jouer. Lorfque la foirée n'éroit point 
déll:inée au théâtre, Zénoi'de lioir les par .. 
tks de jeu qu'elle çroyoit capab!es d,amufer, 

Cano; 
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Candide paffo!t dans fon cabinet ou dans 
la g.1lcrie avec ceux qui comme lui ne trou
voitnr point de plaifir à jouer. Après les 
heures qu'il donnait à Zénoide il n'en avoir 
point q·li lui fusfem auili agréables que ces 
deux ou trois, où il fe livrait fans réferve, 
mais avec discrérion, à l'avidité d'augmen
ter (es connoi!f.10ces & au befoin d'acqué
rir l'arr de les faire valoir. Son ame fe 
développoir toute entiere devant des hom
mes venucux & fçavans. Il avait quel
quefois à rougir des qualifications qu'ils don
noient aux vices & anx vicieux, mais c'é
tait d'une honte qui l'humilioit fc-ms l'avi
lir à fes propres yeux, Si jamais il y eue 
homme au monde propre à rendre un Mé
taphyGcien moderne opiniâtre {ur ( 1) la 
découverte d'un fepricme fens, appellé fça
vamment le ftns moral, c'éroit a!lùrément 
narre héros. Son inftinél: pour le bien 
fembloit univerfel. Mais il avoit éprouvé 

que 

(1) Mr. Ralph ne connoiiToit encor apparem~ 
ment l'excellent livre De lû 1Ult14Yt! que par les 
Joumaux. A\'ni t qnt: de Je d~chu·er initlfie 
ou ignon_mt, on 2-oit l'attendre aux autres TQ" 
mes de foq Hi!loire. Note du Traduéteur 
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que b nature le donne brut cet infrinél: fi 
elle le donne; & gu'étant formé, ain li que 
le font fes divers objets, par le c:1pricc ou 

b convenance des diïférentes nations, il 
n'dl ni fîtr ni invariable dans fcs fenfati
ons, comme il devroir être, s'il étoit le 
têns caraél:érifl:ique . du genre- humain. ll 
fe dé+m_ it donc imtricnremcnt comre la 
découvene , par vraye conviélion. Partout 
où il trouvoit quelques traits de morale 
c:~u'il pLit s'appliquer défavorablement, il fe 
con{è-Jloit dans le manque de lnmieres & 

d'c, .. périence , dans l\1fage, dans les loix du 
pays, qni av oient rendu fes t'mA- pas pre[. 
qne inévitables. Ainii muni conrre le dé
nmragemenr, il s'excitait à reconnaître 
.rames les routes, à ne fe Iaiffer aucune ex .. 
,utè pour les écarts, à pré linn er avanrageu-
femem de fa raifon & de fes heureufes in .. 
din:uions pour l'avenir. Satisf.1it de fes 
judicieux amis, & content de foi- même, il 
retournait avec eux vers les Dames & leur 
compagnie que fouvent il trouvoit augmen• 
ée. Un ambigu élégant f.1ns (uperfluiré, 

& pnur cu etfet abandonné à forf.1it pour 
tci:~(' l\1méc an chef de cniGne, r.lflèm

b!oit 
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loit d;m3 la f<1.l1e les joL~c:urs & les raifun.
nrurs. Un peu après onze heures on lè 
féparoir. Mr. & Ivlme. Canudon éroienr 
:tl ors rendus l'un à l'autre. Telle hlt h 
maniere de vivre des Jeux époux plullenrs 
mois encore après que Zénoide em tJic 
préfenr à fon cher époux d'un fils, a qni 
pour une parfaire relfcmblanœ avec fon p"
re il ne manquoit que d'être venu au mon
de avec une jambe de bois. On ne (e 
fouvenoit point à Coppenhague d'avoir vn 
un couple plus heureux & qui mérit;.ir d~~ 

vanrage de l'être. 

C I-I A P 1 'T R E X X I 1 I. 

Couzmc11t J1fr. Ctmutfim jitns y pe11jer ft 
fit zme Teputtztio7J. 

L. A malignité n'~voit point de prife fur 
le noble Canmfon: l'envie & la ja

louGe étoÎent mifes en dé['mt par un hom
me dom la vertu éroic fans rudelfe _, & l'o
pulence fans orgueil, qui était complaifan 
fans baffdfe, & av~c 1nefure, qui ne fai ... 

fciit 
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foir aucune ofl:emaricn de !:1 dé pen fe, ·qui ne 
paroifloit rien prérendre du fafl:e qu'il fe 
pcrmertoit. Il ne s'élcvoir p.1s le moindre 
do me fur la vériré de fa g~11é;1logie, parce· 
que rout dans (a per(onne & dans fa mai
fon concourait à éloigner l'idée d'un par .. 
venu. Etant un des riches Gentilshom
mes du D:mnemarc; & occupant un des 
plus beaux Hôtels de la Capitale, qui eft 
en même temps la ré li denee des Rois, il 
ne lui était pas poffible de r_efl:er ignoré 
on éloiEné de la Cour. Le Seigneur v • .... 
VoJha!l le pre!foir vivemenr de s'y laiffer 
conduire fous (es auspices. l\1ais Zénoïd~ 

avoir le cœur trop haut pour confeiller a 
fon mari de fe choiGr un proreél:eur fuba!
terne; & elle l'eftimoit affez pour pen fer 
que Ies hornmes de ltefpcce de ce Jeune 
Seigneur njétoiem point taillés en prote
él:eurs d'un homme tel que lon Candide. 
Hcnreufemem la Cour éroit hors de ~ 

Capirale pour tome la belle Làiion qui ne fai
foir que commencer; c'éroit une nauvelle fa-
veur pour norre hàos, :1 qui cela donnoic 
le temps de fe façonner pour ce nouveau 
monde, avant que de s'y monrrèr. 

Qgand-
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Q.1and un homme fçait prendre l'ef-
prit de fun état, tome ià conduite s'.1juCœ, 
pour ain fi dire, d'elle- même 3 la p!up•:rt 
des relations que lui doit donner fon état. Mr. 

t:anutfon s'était dit noe fois pour routes 
qu'il n'était plus Candide, C"efl: à dire, 
qu'il avoir cefiè d'être un homme ifolé dans 

la fociéré civile, le <tue! ne devant rien à 
perfonne & n'attendant rien de perfonne, 
peur ne voir au monde t]ne lui- même, & 

rapporter, fubordonner rom à fa farish1-

éèion 'paniculiere. Il fe conGdéroir fous rou
tes {es relations acl:nelles & poffibles. Ainli 
qu'un fJge & habile ?v1iliraire ne conn ·Ît 

aucune opération de fon méder, fans avoir 
en même t mps l'idée de l'audace, de Lt 
célérité, de la force, & du fens froid qui 
doivent caraétériCr:r les {ÙcLès glorieux, le 
vertueux D:mois t~ifoir entrer à- peu- près 
également d:ms tomes (es combinaifons fon 
Prince, fa partie adoptive, !à femme & fes 
enf.·ms. Le pere & l'époux, le fujet & 

le ci royen, fembloient roujonrs opiner avec 
" lui: en peu de jours il a voit pris l'habiru .. 

de de confondre ce qui lui éroit perfon
hd avec c:e qui lui étoic devenu cilènriel

lement 
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1ement relatif; il pu1foit ~voir ft;tt)(:antnent 
pourvu à celu;- H, lodètu'jl n'avoir tien ~ 

fè reprocher fm celili- ci. ll vec cette fa
çnn de penfer il fe fit en tollt genre une 
excellente répt1LJtion. (~oiqu'il fe livrâc 
avec volupté à l'cntrrtic:n des hommes 1er
trés & fçàvans dont il fe uouvoir honoré 
d'avoir tous lc.:s )curs ~ueJqucs- uns à fa ra· 
ble, il ne pc1do!( j 1mais de vue la néceŒ
t~ que fon ér~Jt lui impofoit de t1ire ilia
fion !l1r l\ ft">ee<:· & lu mefure de l'igno
rance donc il ch.rc.hoit à fonir. Rare .. 
ment il fai(oit di::s qudtions. Déja il s'é
roir convainçu C]Ut l'homme de fçavoir qu'on 
im~noge en difciple, prend fans même s'en 
apprrcevoir le ton de 111ahre, fe Hche d'ê
tre contredit; vient jntè.1u'à pr ·ndre le dou
te pour u'le in!i.J!re, & ordonne plutôt qu'il 
ne pré(eme {cs opinions. Adroit à pro
dnirc par dé grés; & pi cee à piece, l'objet 
de fa curioliré; 11 r~mbloit moins confu!
ter des hommes cap.1blrs de l'iPCUuire, que 
réfléchir avec eux & chercher à approcher 
fa façon de pen fer de la leur, iùr les points 
donc la difcnfiion n'éroic pas nouvelle pour 
lui. Evitant avec: foin h:s écarts de l'i .. . 

magt .. 
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m:1gination & les vafres (péculations fur Ie 
poŒblt>, qu.md elles annonçaient Je réforma
teur, il engageoir fes amis à déployer plus 
de (ça voir que de fubcilité. L'à- propos 
de fes obfervatÎons excitait leur émulation: 
ils aimaient à pàroîrre fçavans. foiblellè 
ranc qu'on voudra, celle -la va~u une ver ... 
nt pour ·Ia fociété. ~ Comme notre héros 
déromoit avec un art infini les conjeél:ures 
·des curieux fur fa vie palfée, l'opinion s~é ... 
toit formée qu'il avoir eu pour ayeul qud
<]Ue tâmeux disgracié des régnes précédens, 
& la di!l:ance ou il s'était vrai(emblable. 
ment tenu du Dannemarc excu(oit ie b~
foin qu'il avoir d'éclaircilfemens (~r quan
cité de détails. On fe le ilguroit tenant 
de fon éducation les notions du . gouverne· 
ment arbitraire établi par la loi; & on n,é· 
toit poim furpris que des rdfemimens hé .. 
tédiraires l'ayant empêché d'ob(erver un 
monarque qui . emoratfoir la félidré de fon 
peuple en roures fes branches, il parût tour ... 
à - fair étranger dans plufiet1rs opériuions du 
gouvernement paternel & de l'udmitlifira.
tion patriotique. l.es plus pénétians s'ac· 
cordoient . avec l(fs autres pour 1 · oflnoî 

~ t~ 
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trc homme de grand fens. Ceux qui fe: 
diflinguoient moins par la profondeur que 
par les agrérnens du fçavoir, faifoient hon
neur à fon difcernement, du cas qu'il ré. 
moignoit faire de leur perfonne. Enfin 
il paffa pour un Seigneur de beaucoup d'ef. 
prit, pour un véritable amateur, chez qui 
la moddl:ie & la politeffe écoient l'orne
ment d'un mérite folide. La reconnais
fanee de <]uelques- uns dont fa difcrette gé
nérofité avait deviné & fait celfer les pe
tits embarras dometl:iques, n'avoir pas été 
muette. L'dl:ime qu'on eut pour lui dans 
ce département éroit accompagnée d'une 
forte de refpeél:, qui le garanriffoit à ja~ 
mais · du venin de ces infcél:es littéraires 
qu'on voit darder leur fale éguillon con
tre les Mécenes <]U'ils né font pas dignes 
d'avoir Rour bienfaite_urs. 

Mr. Canur(on é.toit bien éloigné de 
l'altiere inapplication 'du feu Seigneur V(jl· 
_hall. Il n'avait pàs jugé que la mèilleu
re ~1la plus convenable maniere de faire va· 
loir fon-bien fût celle qui donne moins de foins. 
La · confricution à rente lui parut infriruée 

pour 
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pour la fûrcté des veuves & de ~rphelins~, 
trr ponr la tranquiliré d'un fainéanr, & nulle

ment pot1r la fatisfadion d'un citoyen. 1~ 
defir de placer plus avamageufement à rou 
égards un capital d'environ 6oo milie Rix
dalers ' dont il fe trouvoir maître ' le porta 
à rechercher l'amitié des plus habiles com
mis des Bureaux du Commerce, à former 
lia~(on avec pluGeurs négocians de réputa
tion, avec des Agronomes & des artifl:es; 
au bout de trois à quarre mois il ~'!t pes 
fonds dans la plupart des grandes fahdques, 
& un imérêt ll1r les vaiffe_aux dell:inés pour 
les Indes: il fut propriétaire d'un vafre 
terrain dans la Norvége; & il a voit pris des 
arrangemens ii judicieux pour fa culmre~ 
~]u'il s'en pouvoir promettre le plu~ h_eu
reux défrichement. Avant le retour de la 
Cout il étoit cotté fur les tablettes des 
Minifires du Roi .pour un fujer digné de 
leur efiime & de ~~ tbienveill~nce ro
yale. Il ne s'en dotÙo~ nullernenê, car iJ 
étoit uniquement remué ·dans rom ce qu'il 
faifoit par le delir de ~aire tout au mieu~. 
Plus fidele à fon amitié pour Pa~glo~ 
qu'aux ·leçons de Zénoïde fur fa phi1ofo .. 

K l. phie, 
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phie , il aimoit à raifonner fur fa condi
tion d'après le f,yll:ême du raifonneur Vdt-

: 1 
phalien; & quand il étoit content de foi , 
ce qui lui arrivoit fouvent, il fe diloit en 1 

t 

lui-même: Panglofs, Panglofs vous aviez rai
fon, tout dl: au mieux , & furtout quand 
nous le voulons. Votre opinion n'dl: point 
enterrée avec vous, mon cher Maîrre: Je 
la foutiendrai tome ma vie & je vous en 
don- nerai toute la gloire. 

Notre 'héros ignorait pareillement que 
{ortant très- rarement de fon hôtel, il fût 
fort connu dans la ville & univerfdlemenr 
aimé du peuple. Comme il ne voyait 
que l'équité la plus commune dans fon ex
aéHiude :l payer les marchands & les li
vranciers, il n'imaginait pas qu~elle lui ar
tirât la plus grande confidération. Les 
Pafl:eurs de plufieurs paroilfes de la capitale 
étaient ponél:uels à lui faire leur vi.lîte le 
famedi dans la marinée : rien là pour lui 
d'extraordinaire, & il ne penfoit pas qu~ 

cela fûc remarqué. La premiere Suivame 
de fa femme alloit fréquemment dans des 
quartiers éloignés du ii en, elle emroit com
me à la dérobée dans plufieurs maifons 

où 
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. , où écoienc des malades de fon fexe: elle y re
t ftoir pen; & elle en for toit comme elle y était 

entrée. Les petits ne font pas toujours mé
chans comme on le dit. Efpions des Grands. 
ils norrent encore plus volontiers leurs hon-

'r nes que leurs mauvaifes aél:ions; & malgré 
la pieufe promeife des Pafieurs, malgré les 
précautions de la femme de chambre, les 
miférables qui récevoient du foulagement 
par leur enrremife avaient connu la main 
bienfaifame qui s'étendoir fur eux; & ils 
croyaient n'être reconnoilfans qu'en la fai
fanr connaître. Chéri à la V ille, eftimé 
à la Cour , prôné par les renans de la Ré· 
publique des Lettres, notre héros avoir au
près des Mini!lres du Roi la plus glori
eufe recommandation, lorfque étant enhar .. 
di par Zénoïde il réfolut d'aller fe préfen
rer lui- même à celui qu'il a voit choifi pour 
en faire fon proteél:eur: c'étoit l'ami dl! 
Seigneur \Varh- Adelich, ce patriote qui 
a voit pacifié la N orvége en perfuadant cà 
Sa Ma je fié de fufpc:ndre les opérations de 
fes armées jufqu'au retour des CommifTai .. 
res, qu'il choifit pour aller fur les lieux. 

K ; CHA~ 
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C H A P 1 T R E X X 1 V. 

Ce que Mr. Cmtutjo11 vit da11s /'a!Jti-
cha11zbre du prunier Mùziflre. 

L A jufie idée que Candide s'étoit faite 
de l'aurorité royale, le fit entrer avec 

refpeél: dans le palais où habiroit fon prin
dpal dépoliraire. ~elle confolarion pour 
la foule de ll1pplians qui éroit dans la pre
miere falle qu'il traverfoit, fi elle avoir {u 

reconnoÎ(re ti1r lon vif.1~e & d:~ns fon 
n1ainrien ce fèmiment do~~ ii étoit ptnétré! 
Il écoit fi peu avantageux, <JU'jf n'a\'OÏt o(é 

prendre une autre heure que celle des au
diences. Il paflà dans l'ami- chambre {ilr 
l'invitation d'un Laquais qui à fa vue en 
aypit ouvert la porte. Il n'apperçm d'a
bord . qn'tm peloton de cinq à fix hommes, 
dpm l'habillement auŒ riche que le per .. 
met la, , Pragmatique Danoilè, éroit d'une 
élégance recherchée jufqu'à la fingularité. 
Les ayant falués d'une profonde révérence, 
il allait fe joindre à eux. Mais ces Mes
lieurs paroisfa!lt a peine avoir fait arten· 
tion à fon falut , continuerent la promenade 

qu,ils 
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qu'ils fai(oient de long & de large: au 
moment qu'il les abordait, le hazard vou
lm qn'il les abordait, le hazard voulut 
qu'il les abord oit, le hazard voulut qu'ils lui 

Ir. • ronrna!Icm le dos. Ses yeux parcoururent 
alors ~~ vafl:e appartement. Il vit dix a 
douze perfonnes aHifes loin à loin dans le 
plus profond Gien ce, & qui fembloiem crain
dre d'occuper route emiere la chaife qu'el
les occupaient. Il alla modeftement pren
dre place au milieu du plus grand interval
le & figurer avec elles. Comme il ai-
moir a réfléchir, fes réflexions le port~n:nt 
{Ür les cinq à fix perfonnes qui tou!foient, 
mou choient, crachaient, prenaient du ta
bre avec grand bruir. Ils faifoient de 
fréquentes gliifades en marchant , ils fe re
tournoient avec une vîre!fe qui rendoit a 
l':mtichambre le même fervice qu'un venti
lateur. Souvent ils s'arrêtaient tout court 
pour chucherter entr'eux de l'air le plus 
mystérieux ; & après chaque confidence ils 
pousfoient un bruyant éclat de rire, qu'on 
el'u dit concerté comme un temps d'évolu
tion militaire. Q2els font, fe demandoic-

K + ll, 
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il, ces Meilleurs fi dédaigneux, fi imper
tans & fi étourdis? Il n'dl: pas poffible 
qu'ils foy-ent des pareos ou des amis du 
Jvlinifl:rc qu'on dit fi fon fi.1périeur à fon 
rang & à L1 fortune; ils fe garderaient 
bien de le déshonorer, en affichant fi près 
de lui un caraél:ere .G oppofé au.:· Jien, ils 
font trop gais pour des folliciceurs, rrop 
peu polis pour des couni(ans. Ce ferait 
ici bien pire qu'en Peife {i ces infulrans 
monels étoient des f.woris du Roi. En 
Perfe je fuis venu à la faveur en recevant 
les étriviercs: ici , on y viendrait en les 
n1éritam ! 

Comme il en étoit là de fes réflexions, 
il œmra un négociant de fa connoiffance, 
le quel au grand étonnement du f:1ifeur de 
conjeétures, prit revanche complctrc pour 
lui fur les cinq à fix perfonnages. Lorf
qu"ils s'avançaient vers lui avec force cour
bettes, il donbla le pas & les efquiva en 
leur rendant pour rom faluc une glilfade 
prefque imperceptible. Il alloit droit à 
]a porte de la chambre: mais il apperçut 
Mr. Canutfon. Aufiitôt il vint à lui, & 
lui reprocha poliment de perdre fon remps 

dans 
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dans !»Antichambre. Candide brifa fur le cOtn
pliment, pour contenter L1 curiofité. De
puis un quart- d'heure, dit il à Mr. Du
crédit, je m'amufe à examiner ces cinq à 
fix 11cŒems. Vous paroitfez les connoî
rre, oblige~- moi de m'en dire ce que vous 
en pouvez dire. Hélas! répondit- il en 
h:mif.1nr les épaules, ce (()nt des L1inéans 
illufrres, de nobles in miles qui viennent 
ici mer deux ou trois heures de leur jour
née pour aller enfuite jou~r l'importance par 
la ville. Lorfque le minîftrc paffera, ils 
lui adrefferont une profonde révérence, à 
laquelle il nlattache aucune fignificarion. 
Leur carolfc roulera d la fuite du Gcn j'lf
qu'au Château. Là ils s'éparpilleront dans 
les appanemens, où ils débircronr ~ tort 

& à travers les fecrets du Ca biner, dont 
ils auront eu la connoitfance que vous vo
yez. Vous me {oulagez d'un grand L1r
deau :reprit ingénûment Mr. Canurfon: 
j'appréhendais que ces MeŒeurs fuffent 
plus conGdérables, leur elpece dl:- elle nom
breufe? Toujours trop, repartit Mr. Du
crédit : Cependant c'efr à - préfent beau .. 
c;oup m. oins qu'autrefois, car elle efl: pri-

K \ fée 
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fée ce qu'elie vaut & ce que la font va~ 
loir les Minifl:res. Ces derniers fe pana
gent entre le travail & fon délaffèment. 
Pour celui Ll ils veulent être feuls , & pour 
l'autre, ils attirent près d'eux des hommes 
d'df>rÎt & de mérite. Ils ne font nul 
compce de ces aŒduirés mu erres, dont leurs 
ytux feraient fatigués, {j l'inflexibilité des 
Laquais ne renoir les pantomimes à jufte 
diil:ance hors de leur vue. C'efi: ainli, 
dit Candide, que les Bedeaux ne pouvant 
pas empêcher certains animaux prophanes 
de péncrrer dans les temples, fe bornem 
a leur fermer l'entrée du fanél:uaire. Can
dide, le généreux Candide, n'eut p;1s plu
tôt lâché la vive épigramme, qu'il fe la 
J;eprocha. 

Un laquais ayant mis en ce moment Ia 
tête hors de la porte de la Chambre, le 
négociant courut à lui, déclina fon nom, & 
la porte lui fut ouverte. A peine eut-il lain~ 
Mr. Canutfon à fa folimde, que Ie pelown di
rigea fa marche vers fon coin, avec l'intention 
marquée de l'aborder. Ces MeŒeurs le pre
noient dans un bon moment, dans celui 
où s'accufant de les avoir traités trop du-

rement 
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rement, il était difpofé a le réparer. Mais 
f.1 bonne forrune épargna cette épreuve à 
fa complaifànce. Le même laquais repa
rut, accourut à lui, & lui porta refpeéhtcu
tèmem invitation de Son Excellence pour 
paffer d~ns fon Cabinet. Il fuivit le la
<iuais. Les ~leŒeurs du pdoron qui éroienr 
à portée d'(ntendre le mefiàge, fe plicrent 
en deux devant lui à fon pafiàge: il rdla 
encor afftz dans l'antichambre pour enten
dre voler fon nom de bouche en bouche. 
Le laquais lui fit rraverfer la chambre où 
étaient plulieurs perfonnes de {à cannois
fanee omre Ducrédit : il le mena droit à la 
porte du Cabinet, qui s'ouvrit an léger 
coup a·ongle qu'il y donna. 

€HAPITRE XXV. 

Ca11dide chez jo11 Excellence. 

LE Minifire n'avoir avec lui que (es Sé
créraires à qui felon toutes les appa

rences il a\ oit achevé de railler leur befo
gne, puifqu'ils fe retiraient. Il fit un pas 
vers Mr Canutfon, en lui tendant la main 

· de 
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de l'air le plus gracieux. Celui- ci ne fut 
point déconcerté par la rapidité des que
Crions que lui fit fon Excellence: elles 
ér0ienr obligeantes, & il y répondit en 
même temps avec la politeffe la plus rc
fpeél:ueu(e & la plus ai(ée. Après quoi, 
il donna le tour le plus naturel au p~tit 
di(cours qu'il avoit médité. Le Mini
fl:re fm charmé de la noble franchi{e avec 
laquelle i[ lui offrit ce <-]u'il pouvoir avoir 
& acquérir de talent dans telle partie du 
fervice de Sa ~1ajeil:é , où il voudrait l'em
ployer. Il vit avec plaiiir que l'ambition 
de fon riche & noble protégé était uni
quement le delir d'être mile. L'entretien 
s'engagea. Sans ravaler, ni rejerrer au- • 
cune des diverfes manieres de fervir Sa 
Majeil:é, le pacifique Candid-e fçm èxpofer 
{on goût de préférence pour le travail du 
Cabinet. Sans fe parer d'un délincéreffe
ment dont la montre efl: une fatire dans 
les Cours , il fç ut faire entendre qu'il éroit 
en lituatian à ne jamais importuner la mu
nificence royale; & qu'avant que de s'o.ffrir 
aux bienfaits de fon Souverain, il {cubai-
toit de les mériter. Enfin il parut ne . 

fou-
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fouhaiter un rang a la Cour, que pour 
rendre a Zénoïde celui pour lequel elle 
éroir née. Le Miniftre prenait plai.Gr à 
approfondir tour- a- coup un homme qui 
n'avoir de faux- fuyant fur rien. Affuré 
de fon client, & cenain de faire une bon
ne acquifirion , après une converfarion de 
demi- heure, il lui dit qu'il le pré!ênteroit 
le même jour au Roi, & qtùwam la nuit 
il auroit fa piace marquée entre les fervi .. 
teurs particuliers de Sa Majefi:é. 

Mr. Canurfon fCJrtit du Cabinet pénétré 
de joye & de reconnoilfance. Eh quoi! 
fe difoit- il en repaffant dans la chambre, 
cet homme chargé de titres , d'honneurs & 
d'affaires efr fans le moindre effort, tel que 
j'ai tâché d'être quand fétois Gouverneur 
d\mc gr~nde Province de la Perfe, & tout 
le monde dit qn~il dt rel qu1il doit êrre ! 
Les hommes de ce Royaume font cepen
dant de la même efpece que ceux de la 
Per(e. Zénoïde, Zéno'ide ! il faut bien 
fe garder de juger trop déGvanrageufement 

. du genre- humain par crainte d'en juger 
trop favorablement. Les hommes ne font 
point nés kmps, difoit très • hies le ver

tueux 
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meux Anabaprifie Jacques , & je croirais vo
lontiers que s'ils le deviennent, c'dl: qu'en les 
traitant comme s'ils l'éroiem, on les oblige à 
le devenir. Tel maître, tels valets. Croyons
en quelquefois Panglolf. Tour dl: bien, 
tcut eft au mieux. Il falloir que les Ef
pagnols fulfenr des monftres dans le Mexi
que & dans te Pérou , pour que les peu
ples d'Eldorado femilfenr leur félicité. Il 
faut qu'en Perfe la plupart de ceux qui ont 
la main au rimon gouvernent mal, afin 
que les Danois fçacl1ent ce qu'ils doivent à 
leurs Gouverneurs. Il faut qu'en Perlè 
les habiles & honn~tes- gens qui font à la 
t~re des affaires foye nt calomni~s, ha'is, 
dépofés & dépouillés, afin que les Mini
fhes du Roi de Dannemarc tiennent comp
te à la nation de fon dl:ime & de fa re
connoilfance. 

Au bout de cette réflexion , Candide 
fe trouva au milieu des gens d'élire qui ar
.tendoient leur audience particuliere dti Mi
nifl:re. Ils garderent le filence à l'appro
che de notre héros, croyant qu'il allo ir par
l_er: mais il ne parla poitlt , ce qu~ accrut 
la ~aute opinion que ·Ducrédit avoit don-

née 
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née de lui. La converfadon fe reprit ,·1 
dle en éroit lors de fa venue: il s'y mêla 
à- pro po~ & modcfiemenr, dif:mt peu de 
chofc fur ce qu'il fçavoit, & prefque rien 
ft1r ce qu'il ne fçavoit pas: <-t qui ell: le 
vrai moyen de s'in{huire & de paroîrrc 
rout fçavoir. Deux heures palferem pou~ 
lui comme un moment dans cette bonne 
Compagnie, compofée des premiers hom .. 
mes de la capitale pour le génie & les 
ta lens. 

A certain · .Ggnal, les laquais ouvrirent 
les deux battans de la porte de la cham
bre. Les ~eigneurs de ramichambre dom 
le nombre éroir grofii, emrerenr d'un air 
triomphant. Mais ils ne furent pas plu
tÔt dans la chambre que changeant totale· 
ment de vifage & de maintien ) ils fe fer
rerem en haye, la tête ha ure , les yeux baif
fés , & immobiles fur leurs pieds comme 
des frames. Le Minifhe fonit du Cabi
net. Il falua à droite & à gauche dans 
la chambre ; & prenant Mr. Canutfon par 
la main, il lui abandonna la fienn é jufques 
dans l'antichambre, en lui di fant de l'ac
comEagner au Château. SQn Excellence 

reçut 
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reçut avec un grand air de bonté mêlé 
d'imérêt les rtquêres qu'un chacun vim lui 
préfenter. Elle jettoit les yeux fur le bor
dereau & mettoit ces papiers dans (es po
ches avec quelque diil:inél:ion. Il lui en 
fur donné une par une jeune femme route 
charmante, qui croyant que fa reconnoiilàn
ce ferait de quelque poids, fe bazarda à 
parler en faveur du ll1ppliant. Ce qu'd
Ie dit ayant rappellé au Mïnifl:re l'objet de 
la fupplique, il lui rendit le placet; fau
rois plaifir, lui dit- il, à vous obliger; 
mais ce ne fçauroit être en chofe injufl:e~ 
La place qne vous demandez efl: occupée 
par un honnête- homme; & h furvivancc 
en eft promife à un autre qui en ell: éga
lement digne. Honteufe & contente, la 
jeune follicireufe reprit fa requête, & fe re-
tira. Tous ceux qui émient venus pour . 
l'audience ayant été expédiés, fon Excel
lence fe rendit au Châtedu. Mr. Canutfon 
eut (on caroffe le premier de là Cuire: il 
fut en même rernps que fon proteCteur 
dans l'appartement de Sa Majefié. 

CHA 
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CH API T RE XXVI. 

Co1iune Cmzdid~ 1·encoutre Mm·tin chez 
le Roi ~ le perd. 

RIen n~étonna plus Mr. Canmfon chez 
le Roi; il y voyoit en grand ce qu'il 

avoir vu en perit chez le Minillre : Mef
fieurs du peloto~ n'avoienr pas encore pu
blié leurs découvertes ; & qu.1nd Sa Majefié 
lui eut fait l'honneur de recevoir fes hom· 
mages avec difl:inél:ion, il éroit bien :capa
ble de fourenir fans embarras rome I,e!l:ime 
que la Cour voudrait faire de lui. En 
parcourant les figures les plus marquées l) il 
fe fixa ft1r une qu'on pouvoir prendre pour 
celle de l'indifférence elle- même. L'hom
me dont elle couronnoit le coloffe étoit 
hien couvert, mais m:1l habillé, fans pa
roîrrc fe foncier ni de l'un ni de l'aurre; 
il voyoit parcel]U'il avoir des yeux: mais il 
ne regardait rien ou rcgardoit tom du mê
me œil , fans plai.Gr & L1ns intérêt. Il 
était ifoié emre les tourbilions qui fe heur
taient cominuellcmcnt en ~liant & venant 

·L dans 
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dans la vaf.l:e antichambre. Comme il ne ~( 

faifoit attention à perfonne, perfonne ne F 
faifoit attention à lui; à quoi on pouvait 
connaître qu'il n'etoit plus écranger à la 
Cour. Ayant rencontré par hazard les ar 
yeux de Candide qui le fixaient avec avi- ffi( 

dité, il parut s'animer. S'étant frappé le 1d 

front du plat de la main, il fit quelques ~e 
pas vers notre héros, dont auilitôt les idées 
fe débrouillerent. Les deux figures fi dif
férentes s'approcherent, fe joignirent & (e 

baiferent, au grand étonnement de ceux 
qui le remarqnerent : b mon cher Manin, 
ô mon ami, mon frere! fai donc la fatis
faél:ion de vous embralfer! il ne manque 
plus rien a mon bonheur, puifque je dois 
renoncer à voir Pangloff que j'ai vû mou
rir de ces deux yeux. Cunegonde m'a. 
voit bien die que vous étiez du voyag~. 
Mais je vous croyais noyé. Il n'en efl: rien 
comme vous voyez, dit Manin de fon ton 

ordinaire. - Oh mon cher Philofophe ! 
comment vivez- vous à Coppenhague? de
puis quand y &res -vous? G.!!'y faites- vous? 
Au rois- je la ]oye que votre éroile eût laiffé 
à mon amitié quelque chofe a faire pout 

"orre 
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votre hien - êrre ? Non pas pour le 
prérenr, répondit I\1arrin, mais cela pour
ra venir. Oh! reprit Candide, fi vorr= 
fort n'dt pas affi1ré, n'héGtez pas, mon 
ami , à vous repofer emiérement de lui fur 
moi. Je puis faire celui d'un fhilofophe 
tel que vous, & à fa volonté & à l'abri 
de rom événement. .._ Je ne crois ni l'un 
ni l'amre. - Pourquoi donc? Eft-cc que 
vous doutez de mon amirié? - Non, 
mais je doute de moi & j'ai droit d~ dou
ter de vorre pouvoir. Puis- je répondre 
que je voudrai demain ce qu'il m'aura plû 
de vonloir aujourd'hui? Et vous, pouvez: 
\•ous rom ce que je pourrai fouhaiter que 
vous faffiez pour moi ? - Mon cher ami , 
je IÇai que vous ne formez point de defirs 
infenfcs; & vous ferez à fou haie, Iorfque 
je vous aurai afll1ré par conrraél: un hon
llête indépendance pour le refie de vos 
jours. - A!Iùré! cela n'ell: pas poffible. 
- Pourquoi? - Parceque le Diable qui 
peur m'enlever les bienfaits d'un Monarque 
bienfaifam,. peut à plus forte rai fon me 
priver un jour de vos dçms: laiffons - lui 
fes coudées franches , c'efr le moyen de lui 

L .z. don-
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donner moins de prife fi1r nous. Qgoi! 
judicieux Manin, vouz avec ceffé d'être 
malheureux, & vous n'avez pas ceffé d'ê
tre Manichéen? - Je ne vois pas la con
féquence de l'un à l'autre : le mauvais prin
cipe s'etl: endormi & je m'en trouve bien. 
Mais il me retrouvera à fon réveil , & me 
fera payer la furprife. - Votre mauvais 
Ange dt dans votre imagination, mon 
cher ami, vous ernpoifonnez vous - même 
votre bien - être par vos frayeurs. - Je 
fuis prudent & ne fuis poinr poltron, je 
me précautionne & ne m'épouvante pas. 
- Nous ne femmes pas faics· pour lire 
dans l'avenir, mais bien pout jouïr du pré
fent. - Vous dites d'or: ajoutez qu'il faut 
jouïr comme ne polfédanr pas, & vous 
aurez ma véritable philofophie. Les deux 
principes fe chamaillent, les pauvres hu· 
mains abandonnés au vainqueur fouffrem du 
chamaillis , à - peu- près également , en ar
rendant que le fort décide de la viél:oire. 
Il vient d'être démontré que pendanr que 
les coups fe don nene & fe rendent, pendant 
que les deux Anges tiraillent j forces éga
les, ,·eft 1nême mefure de crainte & d'ef-

péran· 
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pérance, de plaiGr & de douleur, pour 
les créatures foumifes à cette in.Huence. 
Partez de là , & cherchez cc qu'il en efl: 
de no s quand le battu devient le battant, 
puis ,:ft rebattu avant que de rebattre. Au
n:He je r/<~i point la rage de l'efprir con
vcni!Tèur. Mon fyfrêmc dl: à moi; je lie 
le chéris que pour moi. 

Candide fe (entoir fort de rai fons: il 
aimait fincérement le fau v age philofophe; 
il auroit voulu le convaincre & le pcrhla
der; & il ' di(oof0ir contre fon opinion toll· 

tes les batteries (lue la religion tient en 
magazin. Mais la pbce n'éroit pas tena
ble. L'Huisfier de la Chambre appellant 
à hamc voix le noble Canmfon, notre hé
ros dut voler à lui & remettre la difpute 
à une :1mrc fois : it n'eut le temps que de 
dire à 1anin de l'attendre, & qu'il alloit 
le rcjoi 1dre inccfiàmment: L1ns pouvoir at
tendre fa réponfe, il marcha où il étoit 
apptllé. Convaincu & perfiudé de l'exi
fl:ence d'un principe fouverainement bon à 
fa maniere, qui efr au de!Ii.1s de notre in
telligence, il entra dans la chambre du Roi · 
comme d.ms le Sanél:uairc où réiidoit le 

L J repré 
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repréfentant de cet êcre fuprême & fon in
fl:rumcm principal de la fé!i,itc des mor
tels ici- bas. OEe de refpeét , que de 
fincérité dans l'hommage qu'il rendir ~l Con 
Prince ! De quelle tendreiTe fon cœur ver
tueux & reconnoiffant ne fut- il pas péné
tré pour la ptrfonne du !\1onarque qui lui 
laiflà voir un maÎtre imparient d'être un ré
~nunérJteur. Il dit peu de paroles. Mais 
l'expreflîon de (es yeu: & de fon vilàge 
en donnoienr plus à entendre que la plus 
belle harangue. 

Etant forti du Cabinet de Sa IV1:Jjcfié, 
il n'avoir rie., qui Je prd1àt tant (Jlle de fe 
menre à l':tife par la confideoce de !:1 joye 
& de fes efpérances. Il était dans ces 
momt·ns fi chers à l'ambition venu(; ule, 
où elle voit jufqu'à pene de vue le che
min de l'honneur & de la gloire. Il chcr4 

cha des yeux le PhilohJphe Manin, & 
ne le rcnconrra point. A un inûant 
de là un jeune Seigneur neveu de Mi4 

nifrre vint lui dire que Son Excellence 
l'avoir mis du nombre de fes convives à 
dîner; & il lui offrit une place dans fon 
carrolfe: le rdle de la journée ne fut plus 

à lui~ 
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à lui; il ne put rentrer à l'Hôtel avant les 
huit heures du foir. Mais il y rentra avec 
les t révets & lettres de Chambellan- Ho
nora ile de S. M. & de fon Confeillcr
/~t'lud - !mime aux Confeils du Commerce, 
des Domaines & des finances. Il fit an
noncer à Zénoïde par Cacambo le Cour
ri(an & l'homme d'Etat du jour. On ne 
dira point avec quel empreffcment il lui fit 
le rapport de fa journée, avec quelle avi
dité il fm écouré, avec quelle profufion il 
fi t loué. Tout d'un coup cet époux qu'el
le aimoit uniquement avoit raproché les 
diflances que la naiffance & la fortune 
avoirnt mifes entr'eux. Bien loin que déf
ormais elle fût humiliée en fe rapellant la 
rome tormeu!è qu'il avoir tenue pour arrivee 
ju((lu'à elle, (a vanité fe rrouvoit Ratée d'a
voir fçu di[œrner qu'il étoit digne d'être 
reçu dans la meilleure; car tout ingénu que 
s'cft montré notre Héros, plus prudent que 
fon Hiflori n, il avoit fçu raire telle & 
telle hidcu(e avamure; & à l'entendre, on 
éroit forcé d'avouer que la fortune avoit 
tout fait dans le bizarre aifemblage de toutes 

L -4 CHA· 
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C H A P I 1., R E X X V l 1. 

Comment Nlr. Crmutfon fut tronzpé fur 
uu pbil(fopbe jillgu/ier qrt'il cro)loit être 
ll1t.n:tùJ, . 

P Luficnrs jours fe pa!Tcrem fans que Can
dide c Ît nouvciles dn philo(opbe Hol

landois: ii en écoit fm·pris, dépité m~me. 
Il croyo!t de bonne- foi qulil lui t:lrdât 
d'être généïeux envers fon ami. !viais fans 
qu'it s'en apperçut il lui rardoir bien davan
tage de j',! voir pour témoin de fon opu
lençe~ Rieu de pius ai(c que de ne tirer 
nu rune - vanité de fa formnc vis- à- vis de 
ceux qni ignorcnr que nous fommcs des 
parvenus: üen de pius difficile que cerre 
équiré r.1ifonncc c1vec ceux qui onr connu 
nos di(grac s ou norre obfcmiré, & qui 
pc_uvenr mc (urc:r la grandeur du fam que 
twus avons fàit. On fe dit machinalement 
<JUC ces derniers nons feront honneur de 
nos fuccés, & Gue leur étonnement mêlé 
d'admiration n'ira poim fans une forte de 
vénération perlonndle. Le noble Cnnm"' 

{()Q 
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fon ne fe r:1ppelloir pas qu'il avoir oublié 
de donner fon adrdlè a Manin, & que 
cet ind1 f crcm monel n'étoit poim acceŒ
b1e à la cmioGté qui auroit excité tour au
tre que lui à. dts informations. · Au l.i eut

il tom le temps d'oublier le philofophe H oi
bndois avant que celui- ci eût l'idée de le 
chercher, 

Un jour que le caquer étoit plus nom
breux & plus bruyant d.ms le Cabinet Chi
nois de l'Hôrc!, il entendit débiter emre 
les nouvelles de Ia ville pluGeurs panicula
rirts fÎ.1r le compte d'un homme f!ngnlier 

qui lui rapdb :Nlanin, & qu'il prit bien 
Ôt pour MaP·in lui- même. C'dt un 

Etranger, di!oît- on, qui a été perfécmé 
en pluiieurs pays par les Ecdé11afiiques. Il 

parle peu, G on ne le prdTè par des que
fiions accumulées; il médire beaucoup, & il 
écrie rncore davantage. Ce qu'on peur 
juger de lui avec cenimde, c'efi: qn'il a 
beaucoup d'efprit, de caprice & d'opini
Btreté. tl eŒ un compofé des difparares 
les plus frappantes; & il paroît ne pas le 
femir. Il fuit la compagnie, & il fré. 
quence les promenadts publiques, les lien~ 

L i d'aifcm-
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d'affemblée. 11 eit a!Iidu au fpeél:acle qL1'il 
aime, & il blâme le ~ottt du fpcéhcle: il (e 

pî(1ue d'~rre fÇ·:1vanr, & il décrie le {(;avoir: il 
.. cu]rive 1 s ~rts, & il l~s rnéprife. Il ne fùt 

f)ncnn cac; de l'argent, & on diroir que la j:l

!oulîe le dévor~ fur ceux qui en ont & qui s'en 
fc:rvem. Il ne veut manger t}ue de la {a!a
de & d . .-s fruhs, & il gémit de ce que 
]es gueux n'ont pas à manger des perdrix 
& des onol.rm. Il fe croit obligé de 
vivre de {on travail, & il plaint ceux qui 
font ob!ïgés de travailler pour vivre. Il 
raifonne profondément fur ce qui lui (em
ble impolTible, & il fe chagrine de ce que 
cet imponible n'exifre point. Il dédaigne 
de conC:dérc.r le monde comme il dl:, & il 
s'afi1ige de ce qu'il n'dl: pas autrement. U 
ne parle que de la foibleffe de l'entende
ment humain, & il veut avoir toujours rai
fon. Enhn Id bizarrerie fe répand fur tom. 
11 fe dit &ms l'indigence, & il s'offenfe 
des ftconrs qu'on lui offre. Il fe dit dans 
le malheur, & il fe refufe aux moyens les 
plus facile' de n'y être plus. 

Mr. C;in 1'fon ne laif['l point pénétrer 
qu'il connih un homme à qui rous ces 

rra-
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travers puffinc aller. C'étoir autant par 
égard pour fon ami que pour foi- même. 
Mais ii auroit juré qu'il dèvinoit l'original: 
il éroit déj~l de l'opinion de ceux qui foflt 
m:1rcber h ccnfcü:nce avant le raifonncm m, 

& qui p~n fèm qu'il n'y a poim d'abfilrdi
t~s que ne puitiè loger une rêce afitz. dC:
raugée pom vouloir co~npr::ndre la divini
té. Un (j~e de b m:mnc de M.Œtin, l~ 

' 1 

di fair- il, n'a qu'un pas à f:1üc pour devc- ~ 
uir un fou de la prcmicrc d.tl1è. Le fç.t
voir n'dt bi~'ntôt plus d ~ z lui (JLÙme 6é
vrc d'efprir ~ ui tient fon cerveau dJns un 
transport cowinml, & !à r:lifon pcrp~mel

lemenr tn con!Jiû: avec le !ènriuïenr. 

Ayant pris fàns :.~ff(·tb[ion les indica
tions du repaire du Sauv:-~g(' lcrrré, il ne re
mit p.1s plus loin qu'au l~ndemain matin l 
l'y aller relancer & furprendre. Il bi!Ja 
fon carafE~ an détour de la rue, & il (è 
pr~fenta f<1ns fuite à la porte du logis, as. 
liégé par la populace curit.ufe comt11c la 
barraque où l'on tient llll animal extraordi
naire. Les gens de la maifon ne (è mé· 
prirent point à l'air du Héros, malgré la 
1irnpliciré de fon habillement; ils le re-

con. 
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connurent pour un homme de diftinél:ion; 
& l'hôte offrit de le conduire à l'<,ppJrre
ment de l'étranger, quoiqL1'il en eftt reçu 
défenfe d'introduire pcdonne. Jv1r. Canm
fon fm arrêté au repos de l'e(calicr p:1r le 
fon d'un clavecin dom (cs oreilles furent 
frappées. !vi artin, fe dit- il, aurait - il 
appris la mutique an fervicc d'un Pacha 
Turc? Pour s'y être pris li tard, il a bien 
réuffi: cette muiîque n'dl: ni fauvage ni 
Turque. Aux répétitions il pur difiin
guer que fon homme compofoir. Tantôt 
c'était une touche timide & mal afiÙrée, 
qui tâtait le fens intérieur qui répond au 
fens de l'ouïe, ramôr c'écoit la touche ra .. 

pide & brillaMte d'un maître qui a rronvé 

l'expreffion de fa penfce. Toujours dans 
fa prévention fi1r le philofophe Hollandais, 
Mr. le Chambellan Confeiller du Roi ou
vre brufquetncnr la porte, & court les 
bras ouverts à l'homme qu'il fe figurait 
fon ami. 

Il efi: plus aifÇ d'imaginer que de pein
dre fa furprife à la vue d'un Etranger vêm 
à l'drienrale affez ridiculement, mais qui 
n'avait rien du tout de l'extérieur du phi .. 

lolàphe 

' (, ~,( 

,.,., ,, 
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lofophe Manin. Il refta quelques mo
mens irr.mobile, dans l'attitude d'un hom
me prêt à embraifer fon :1mi. 

L'Etranger ne put mjconnoître qu'il y a
voir eu erreur dans la brufqce irruption. 
Il prévint Mr. Canucfon avec h polirdiè 
la plus infinuanre fi1r les excufes qu'il lui 
voudrait faire' & il le conduific a un 
fauteuil. 

C H APl T RE XXVIII. 

Eutretie12 curieux de Mr. Cauutfon avec 
le t1rèJ -jiugulicr pbilofopbe Jum- Ja
qner. 

M R. Canutfon revim à foi en comcm-
plant l'étranger, & il l'écouta avec 

plaiGr. Le fon de fa voix étoit doux, 
le ton en étoit affeétueux, il parloir Fr:m

çois: & notre h<iros i'Çavoit aHèz de cene 
langue, pour dil1ingucr tl n'il la parloir avec 
autant de pureté que de fàcilicé. Enfin 
il lui répondit: ma "ifite doit rou jours vous 
paroîcre une importunité. Le hazard quj 

me 
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me procure de vous !i.1rprendr~ dans nn 
moment d'amuf~menr, ne f.:1it gue vous 
rendre mon indi(crérion plus (upponable. 
L'inconnu fronça le fourcil au mot d'amu
femem, puis il répondir avec une fourire 
forcé ; tout ce à quoi je donne du temps 
dl: pour moi une occupation ; je crms In

digne d'un animal qui penfe de chercher à 
s'amufer. Ainfi, Monfieur, ce n'efi: pas 
mon genre d'occupation qui Ôre à la viGte 
dont vous m'honorez ce qu'il vous plaît 
d'appeller importunité: elie me doit !htter, 
puifque vous avez cru la donner à un de 
vos amis; & elle me fait plaifir en ce qu'el
le me procure l'entretien d'un homme de 
menre. Je fai(ois quelques corrcél:ions & 

additions à un petit Opéra qui a été fon 
applaudi à Paris. Je vous félicite, dit 
Candide, de fçavoir ne pas vous re(u(er à 
cette agréable occupation. L'inventi.on des 
Optrettes efi: une des plus jolies du fiecle: 
c'eft à mon gré la feule mufique qui foit 
eonvenable à l'aétion du Théâtre. Les 
François ont très- judicieufcment fai.li cerre 
efpece de Comédie; & quoiqu'ils n'ayem 
fait que fui v re les Italiens, ils ont mt eux 

rénŒ 

~~it 
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réuŒ que les inventeurs. Il dl: vrai, ré
panic l'inconnu; mais il manque, & il m;m
<.Jllera toujours aux François une I\1l1CcF1~. 

Leur g~nie & leur lan gu~ b leur reflllènr, 
on ne fçauroit corriger à ccr ég:ud ni l'un 
ni l'autre. Ce n'dt donc pas un perir 

Opéra François que vous reronchitz, die 
Candide avec emb:1rras? Je vous deman
de pardon, reprit l'inconnu; & même l'ad
dition que j'y ai faite efr d'une harmonie 

clmmante. Mr. Je Chambellan ne crut 
p:1s que le philofophe Muftcien lui parllr 
ferieufemenr. Vous m'étonnez, lui dit- il 

en riant, il manquoir à l'ami (Jlle je croyois 
rrouvcr ici de (ça voir ajoûrer rien à rien, & 

de deux riens f.1ire quelque cho(e. Mais il 
avoit avec vous dt:s reiJèmbbnres qui ont oc

caftonné mon erreur. Ii avoir éré ptr(é

cmè de quelques Eccléftafliques, & l'on 

m'a dit <]Ue vous avez eu à fouffrir du 
:1èle de ces Mealeurs. - Ah! il n'a p:-rs c:u 

comme moi conrre lui le Ckrgé de rou
res les Communions Chn.!ticnnes: cela m'é

toit réfervé. 
Ceb dl: fficheux, dit Mr. Canutfon. 

OEoique faye été volé par une Moine E(
pagnol, 
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pagnol, trahi par un Abbé François, omra
gé par un ]élt1ire Allemand, cruellement 
rr.1ité par un Prébt Portugais, & 1âchemem 
abandonné à la calomnie par un Général 
d'Ordre de Religieux Orientaux, cependant 
fhonore le Clergé le tomes les religions; 
& je plains lincéremem ceux qui ont le 
malheur de fe l'attirer à dos. Mais mon 
refped: pour lui ne va pas ju(qu'l refufer 
mon fecours à un innocent qt1'il opprimc
roit par prévention. L'inconnu s'anima, 
il fe leva de fa chaife avec vivacité. Cer
tainement, l'innocence e!l: opprimée en ma 
perfonne , dit- il; ou bien il y aura une loi 
que j'ignore, par laquelle ii fera déftndu à 
un chacun de penfer & de croire à fa ma
niere. Mr. Canmfon foupçonna que fon 
homme ne lui difoit pas tour, & qu'il 
éroit en Théologie une efpece de Pangloli~ 
prêt à fe [-lire pendre Oll brûler plmôr que 
de: fe taire litr fon fyfiême. Voulant le 
voir fe découvrir lui- même, il lui répon
dit, avec l'air & le ton de la bonne- foi, 
qu'il n'avoir pas oui parler d'une pareille 
loi en Dannemarc, que fon opinion étoit 
qu'ainli que la maniere de voir dépend de: 

l'or-
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rorganifation du fens de la vue, Ia manie. 
re de penfèr dépend du rour d'efprit qui 
régle pareillement la maniere de croire.· 
- Eh bien ! l\tionfieur, parceque j'ai fair 
parr de mes doutes au public, parceque j'ai 
publié ce que je pen(ois & croyois à ma 
maniere, les Eccléfia!l:iques fe font . déchaînés 
contre moi; & ils ont tant cabalé, imri
gué, qu'ils m'ont fait pro(crire, .même 
dans les pays où il y a le plus de liberté .. 
- Vous pouvez être innocent, réparrit 
11r. Canm(on · avec gravité, mais vous au
rez f cine a paffer pour tel. Car penfèr 
& croire, ou publi r cc qu'on pen(e & ce 
<]U'on croit n'dl: pas la même chofe. -
Pnre difl:inél:ion de Théologien! - Je 
vou demande pardon fi j'en juge autre
ment. Je paŒèrai, par exemple, & je 
croirai devoir pa!Ter à toue homme de voir 
comme il pourra le travail de nos f:1bri
qucs Royales. Mais fi ,. quelqu'un a fa ma
nier.e de voir qui lui foie parriculiere, & 
qui ne (oit pas à l'avantage de nos Ani. 
fies & Ani fans; s'il s'avi!è en la publiant 
de décréditer les ouvrages de nos manu. 
faél:ures, je l)e pourr~i 11]~ . di~n:n(er ?'or 

M pm~ .. 
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piner à ce qu'il foie châtié de fon indif
crétion, il ne lui dl: permis de voir à [a 
maniere que pour lui Ceul. Mais peur~ 

' " " " E l't: rr· etre que vous etes vous- meme cc ena 1-

que, & obligé par état à enfeigner -
Dieu m'en préferve t - Vous avez donc 
fuccombé à la tentation de dogmati(cr? 
Elle efi fouvent viél:orieufe chez vous au. 
trés Mrs. le Sçavans. - Je ne vous hiis 
pas connu, Monfieur; plmôr perdre l'uf.1-
ge de ma langue que de jamais dogmari
fer. Mes ennemis m'ont bien accu(é de 
ravoir fait) mais ce font des calomniateurs 
infignes. rai publié un livre; voilà tout 

- Pa!fez- moi d'avoir ignoré jufqu'à ce 
moment qu'en bon François l'Auteur d'un livre 
dogmatique ne dogmatife pas: fans-doute que 
nos Diél:ionnaires font dans l'erreur. - J'ai 
donné au public un plan d'éducation com
pletee. Sur ce qui rouche la religion, je 
n'ai gueres mené mon Eleve au delà de la 
religion naturelle : E!l:- ce à moi de le con
duire plus loin? - Non fans- doutt'; & 
votre plan dt complet fi vous l'avez defii
né ~mx Satwages de l'Amérique. ~and 
ces hommes féroces font formés à l'huma .. 

ni té, 

~ 1 
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nnc; ils font préparés ll1ffifammenr pour 
les infhnéèions des Millionnaires Chrérien$. 
- Les EccléGafl:igues en comradiéèion ave~ 
eux- mêmes m'ont demandé de quoi je mq 
rnêlois. - Ils ont cu tore. Tout hom
me de lettres & honnête- homme dt à lou
er & a eltimer s'il ne borne pas fon fer
vire à cdui de fon pays. Sa Majefl:é Da'!" 
noifc qui n'a que deux petites Isles en Amé
ri(prc, ne biffera pas que de vous tenir cam.,. 
.pre de votre travail. Ce Monarque bien· 
tlitcur de fon peuple, voudrait l'être de 
tom le genre- humain; & il fai.lîra a~ec joye 
l'occ11Îon d'être en même temps le vô~rç 
& ce!ui des hommes ële l'autre Hcimifphe.
re. - Vous ne m'avez pas compris, 11 ~n:
iicur, je ne deGre rien des Princes & de~ 
Grand<>. L'inconnu fe recm.illit en lui mê.· 
mc, & Candide n'eut pas be foin d'~n fai
re autant pour le juger un fou lînguliet 
Mais il ne devinoir p~s encore ~ quel hom
me il avoir affaire: il n'avait point d'idée 
d'un Auteur de profeilion, d'un homme 
qui fair métier d'écrire & de p,ublier des 
livres. 

je 
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Je fuis homme, reprit l'Etranger, je 
cherche des hommes, je m'imagine que 
fen trouverai en Amérique; & je fuis ve
nu chercher ici le vaiffeau qui me fera pas
fer dans un autre monde, je ne peux plm 
fouffrir celui- ci. Partout où VOblS irez, 
lui répartit Candide en fouriam, vous ris-
quez fort de trouver tout au plus mal, ii 
vous ne paroi!fez pas y voir rom au mieux. 
- Hé Moniieur ! peut- on voir les cho
fes en Europe comme elles doivent êrre? 
Cependant on y décrere ma perfonne, on 
m'oblige a m'en bannir pour n'avoir pas 
eu ce coup d'œil impoffible. - Ayant cet· 

te maniere de voir , vous devez vous trou
ver fort défagréablement en Europe, & vous 
devez vous en éloigner fans peine. -- Au
tre cho(e dl: de penfer, ~utre chofe dl: de 
femir. Je penfe avec douleur aux mife
res de l'homme en fociéré : mais pour ce· 
la je ne les échangerai pas volontiers con
tre le bonheur de l'homme f.1uvage. Je 
pen fe à paffer en Amérique; il y a cent à 
pariér contre un que je }J'y p·1fferai pas. 
Cependant je fuis outré, d~fdpéré de voir 
'}lle d;ms ce monde policé l'homme foie 

dégra· 
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dégradé, avili, chargé d'un joug peu fait 
pour des animaux rai(onnables. - Mais le 

bi~n de la Société exige qu'il y ait divers 
étages de: conditions; & quand le Gouver

nement. - Ne mc parlez fXlS de Gou
vern~mem; pen d'hommes ont été au ffi loin 

que moi d.ms cerre carriere. Je n'ai eu 
en vue qne le bonheur des peuples, & ce
la m'a attiré une feconde profcription. -

Pardon, l\.1onfieur, de vous aYoir foupçon
né d'être un Prédicant. Je ne fuis donc 
pas le fcul Gouverneur de Province qui fe 
foie rrouvé mal de vouloir trop bien gou
verner. Puifque vous êtes homme- d'E
tat, vous aurez bientÔt reconnu parmi nous 

que tom peut être au mieux, fans que tout 

foit bien. ~1oi qui ai éré en Eldorato, 
je ne regrerre prd<.1ue point cee heureux 
p1ys l Coppcnh .1gue. Je me fuis con-
'.1Ïncu qu'c n voulant que cout fût bien 

d:1ns n1on Gouvernement, je m'y prenois. 
mal pour y mettre tout au mieux. Je 
fuie; b~<:n fûr que la Fr •. nce ne vaut pas El
dorado , & je doute que la Province dont 
vo~1_1; av~z ué Gouvernc.:m ait des hommes 
aurrem nt fJHS c1ue C(.UX de la Pro v ince 

.M 3 Jonc 
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dont le Gouvernement me fut confié. 
pour cette fois, interrompit l'Etranger, c'efr 
moi) rvtonfic:ur, qui ne vous comprends pas. 
Je n'ai poim été Gouverneur de Province, 
& je ne ftüs point homme- d'Etat. J'ai 
été tm des plus pan·..-rcs bourgeois d'une 
ville qui <il un des plns petits Er:~rs de 
l'Univers, à- préfènt je ne fuis plus rien. 
-- Jai crn (.]Ue vons m'aviez dir (.Jlle cbns 
la cm iere dll Gouverntmtnt v ons aviez ér6 
~eHi loin que ceux qni y ont le p}us ;wan .. 
cé. --11 dè vr.1i, Jv1onfieur, n1ais c'dt lLns 
mes Ecrirs que j'ai fait r.:mr de chemin~ D:.ms 

le: de rn icr <tue fai pt1blié, j'ai approfondi 
le Droit potirique, & j'ai donné foiu
ti,on des plus grandes qudl:ions du Gou
n ·rnc:mcnr. - Ceux <lui gouvernent vous 
~voienr f.1ns- dome cornm.mdé cer ouvr;~ge? 
..- Br~ n loin de B, ils m'ont accu(é d'y 
déiTu· re r ·ws les Gouvernemens, & cela par-
cq ne }(' ti onde rous. ceux qui e:xifienr, & 

qne j.:: 1 ::- rnHê aux chc.fs aucune fèmife. 
-- Si Yom a·vic-z f::ir don d'un exemplaire 
à chacun de ceux qui gouvernent, & brû-
1~ le refl:e de l'édition )o 'tous n'auriez été 
qu'un hcn~me hardi.. Mais je ne crots 
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pas que vous ayez confulté votre amour 

pour le genre- humain, en rendant publi
que cette cririque des Gouvernemens con
nus. Simple p~rticulier, inc;pable de re
médier aux maux on aux abus que vous 
avez decouverts, qu'avez - vous fait aurre 

cho(e qu'augmenter en ceux qui font con
damnés à obéir le fentiment de leurs mi
fcres? ~e pen feriez- vous du Dévot qui 
viGeant les hôpitaux par principe de piété, 
ferait effort d'e(prit & d'éloquence pour dé .. 

crier dans l'c(prir des malades les Méde
cins qni les traitent, & les remedes qui 
leur font admini(trés? Les fciences s,écar

tent de leur objet principal, quand el
les troublent Ll Société l}U'ell.es doivent 
éclairc.T pour (on bonheur. - Ah 1 quel-. 
le f.1u!Tè idée vous vous ères faite de ces 
affreux poi(ons de toute fociéré! 

1v1 4 CHA-
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-
CI-l A P 1 T RE XXIX. 

Co12c!ujion du curieux Entretien. Com-
11Jt1Jt 'Vtr. Canut/on 7.-'ou!ut inutilcmmt 
être généreu_x envers le pbilofophe Jean ... 
Jaques. 

M R. le Confeiller du Roi en fes Con
. kils des Domaines, des FinaTJet'S & 
du Co.n;uncrce fur éromdi de l'apoflrophe. 
Il n'eut pas la ferce d'inrerrompre fon l om .. 
me, qui lui proùva fon au long av~c da 
fort m~uvaifè logique que ks Sciences 
éroiem nuilibles ~u genre- humain, C]u'el-. 

les gâroient l~cfprit & corrompaient le cœur. 
La t-irade lui ayant donné le temps de fe 
remeure, il demanda au philofophe de l'air 
& dn ron d'un ho~ume qui ne fçait plus 
où il en dl:, s'il n'a voit pas cultivé les. 
lenres & les Scie nees. Oui, . Monlieur, 
répondit l'inconféqnem difcoureur, je les 
cultive encore, & je ne les en tiens pas 
n1oins pour les plus puiifans infirumens de 
la corruption du cœur & de l'efprir. -
Mais ayaBt cette perfuaiîon, vous n'êtes pu 

ex .. 
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ncuf:!ble de chercher :l faire des progrès 
dans lrs Sciences, & de vouloir y en faire 
faire :wx aurres. - Cela fe peut: au.Œ je me 
rcnroche cene inclination vieto.rieu(e com-1 

mc un honnêlc -lw mme (c reproche un pen-
cham qui l'cmraîne en dépit de fa railon. 
- Perme·r z - moi de vous demander G c'dl 
à',1ptè5 l'dftr que lts Sciences & les Lettres 
onr produit chez vous, qnc vous en avez por
té nn jugement li défwotab!c. -Non, lv1on
i1 ur, j'aime la venu, j~ m'efforce de la 
pr;<til1ttcr; mr-'s ob(crvariuns or.r ér~ géné
ral ·s; m;1is dlts ne font pas moins juttes, & 
je peux le {émontrer. Po(ons d':,bord en 
pnnc!pe •.. , • Brifons fl1r ce (ujet, dit 
affc:z bm {(lucmcm Candide> f~tirne les J .~r
trcs & l s Sciences, j'honore h: ~ Sç,w:111s. 
D'ailicms je me rcprochcrois de vous f.üre 
agir contre votre honneur & votre con(èi
ence, {i ;e cherchois avec vous à m'in
flruire d':mrrc chofc que des moyens de 
vous êrre mile. Je me fuis trouvé plus 
d'une fois dans le cas d'a\ oir be: foi 1 de fe
cours, & j~ n'ai point eu honte de le de
mander. Je vous dEme affcz pour vous 
çroire fupérieur à la vanité dom je fçus 

M 5 tri-
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triompher. Obligez. moi de pui(er dans ma 
bourfe, & de me dire enfL1ire quels autres of
fices d'amirié vous croyez que je puiffe vous 
rendre.- Ce n'dt poinr par un for orgueil 
que je vous remercie de vos offres généreufes 
en refuf.mt de les accepter. Il y a long
tc. mps qne je me fuis f.:1it une loi de vi
vre uniquement de mon travail. Si vous 
ave:z à f.1ire copier de la lvlufîque, foie 
r rançoife, foit Allemande, ou Italienne, 
& que vons ne foyez point engagé avec un 
aurre Copi fie, je vous ferai obligé de me 

l'envoyer. Je travaille vîte & à perit prix. 
Peu de Copifl:es d'ailleurs font ~uili exaéts 
C]llC moi~ Notre héros renfermant au de
dans de foi la pitié que lui in(piroir la bi
zarrerie de ce manœuvre de nouvelle efpe
ce, mir fa bomfe fi..tr la. table, en le priam 
de recevoir cet à~ compte; & en lni pro
n1etwnr de lui envoyer incelfc1mmenr de 
la befogne, il gagnait la porte de la Cham
bre. Mais fon homme i1ngulier en tout 

le ramena à la table, en le prdf.1nt de lui 
dire à vue oe pays quel volume de Mali
que il avoit ~1 faire copier. le noble 

anudon crur tè tirer d'atfJire en lui di
f~m 

.,. ,, 
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(ani qu'il lui en enverroit autant qu'il en 
voudroü copi r. Eh bien! rcptit le pein
tre de croches & de diè!ès, je peux copi
er en un jour vingt pages grand format; 

à fix fols la pJge, ce fonr fix francs. Je 
recevrai avec reconnoi{f.1nce la fcmaine d',l

var.ce. Ce fonr par con!cqucnr deux loui5-
d'or dom je vais êrre votre d~bicrur pour 
huit jours. En même temps il ouvrit la 
bourlè, en rira ks denx picccs d'or, la re
noua , & <.knunda G décidément à fon Cré
ancier de la reprendre, qne cdui - ci qui 
n vouloir p3s le fâcher · fm obligé de la 
remettre ~1 f.1 poche. Il crm fJire mer

veilles; en dif.1nr en paniculi::r à I'bôre de 
merrre fl.1r fon compte rom cc qu'il four
niroir à fon r~·ntîonnaire' & dè lui four
nir détonnais rom ce qu'il croiroic lui pou
voir faire pLilir. 

A peine fm- il remré à l'Hôtel, qu'il 
fit faire un paquet de tome !a Mufigue qui 
fe trouva d:ms les tiroirs du Clavecin de 
Zénoïde, & l'envoya fons enveloppe a la 
fabrique des Copies. Pour l'honneur de 
l'Etranger & pour le tien propre, il crut 

de-
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devoir g:trdcr le fil en ce fl1r {à vilite, ne 
doutant poim qu'à la fin de la femaine il 
n'etH nouveH~·s de fon ouvrier. Il n•atten
dir pas {Ï longtemps. le cinquieme jour 
an loir l'hôte lui fm annoncé. Cet hom~ 
me lui remjr rrois paquets fon proprement 
et1 ·cloppés; l'un comenoit la vieille Mu{Ï
que romn!e il l'avoir en ·oyée, le fecond 
r n tl rmoi t la copie extrêmement nette, le 

troificme come noit quelques cahiers de Mu
hLllle n~uve, avec une lettre con.çne en cfs 

termes : 
Jean- Jacques à Canut Canut fon, falut. 

, Vous voutez m'enlever mon indépen
" dance qui fair mon unique bien. Peu 
~' m'importe comment vous vous y prenez~ 
, vvus mc rrndriez malheureux en me la 
, f1i(mr perdre. Qle cela m'txcu(e an

" p ·ès de vo11s (ur mon dép.1rt furrif. La 
,, Mufique (1uc j' :ti cc piée ne remplit que 
, 1 r ' pa? (. S: cc qui me met en rdl:c avec 
,, vous dt 1 ; li v. I o fols tournois .. Com

" me ccr argent m'dl: nécdlàire & que 
"' vous êtes. tn état de le dépcnfer pour 
>> otrc .. pl.:i!Jr, j'ai compté que Vülli le 
~> tiendri z t'our bien rembour!è par 1.! 

, mor-
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>) morceau de ma mnfique qt: e je vou:; deman .. r.: 
,, de recevoir en rroc. Pon.:z. vous biet1 i 
~' vous pouvez, & (oyez roujo us horr:mc.. '' 

Le généreux Canm(on ne 1è mo '· pa 
point d'un homme à qui il croyoir dL S 

droits fur (a compaŒon. Il chargea un 

Domefl:ique inrelligent & dilèret de fè mc:r-
tre ft1r Ù pisre, & de la ft1i vre ju(qu'a ce 
qu'il découvrit f.1 retraite. Le bguai·s 
avec raut fon zêle ne parvint qu'au bout 
<l'un mois à donner !:1tisfaétion à fon mJÎ
tre. Mais plus habile que lui n'y ferait 
peut ... être jamais p:uvetm. ~i aurait 

été chercher en Danncmarc un Sça ':mt 
d.ms la cahme d'un Bucher on? Ce fur
là que Jean- Jaques fut trôuvé raiÎant tour
ner du bras & du pi-é un gr:md RotH.'" 

ù'écr.1ignc, fur le(.lll l la Km me dn buc! c-

l . · ' rl d l ' ton l1l avott appns a n cr u c unvrc .t 

b quenouille. C'éroit fon occupation de 
-l'a pres- dîner: coure la tnatinéc, il l'em-

ployoit à fe profnener dans la forêt où il 
cueilloir quelque fâbde I:1uvage. (J.!.!and 
les fous ne font point hargneux, fe dit 
~1r. Canmfon, on les làitfe courir les champs; 

& il laitfa Jean. Jaques courir 1 ~s bois. 
Cl-! A 
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CH A P T R E XXX. 

Comme Cmtdide ·retrouve Martin, qui lui 
prouve que c'efl lui qui a tort. 

D Ejà le noble Canmfon éroir pere, & 
il n'avoir pas encore revu Manin. 

Des rapports vagues & confus fe réunifEnc 
à ce que le Phi!ofophe lui avoir bilfé en
tendre de fa condition à Coppeohagnc, 
il le croyoir au fervice de Sa M .. jdlé. Mais 
ne L1iiilfant pas fur quel p!é cet homme 
fingulier pouvoir y être, il craignir de lui 
nuire par des informations trop marquées; 
& celles qu'il fe crut permifes ne l'ayanr 
mené qu'à des conjeaures, il cefià de s'in
quiéter de fon fort; fttrtom lorfque les fêres 
qu'il donna à 1 'occa.Gon de la naiflànce de fon 
fils ayant exercé les beaux- efprits de la Cour 
& de la Ville, il pur croire raifonnablemenr 
qu'il n' étoit plus ignoré dans la Capitale que 
de ceux qui ne le vouloient pas connoître. 
Comme il ne goûtoit point dn tout le fy
fiême du Hollan.dois, il fe rappelloit fon
vent fc:s opinions: car on revient plus vo-

lon-
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lomiers d celles ctn'on fe juge capable de 
combattre avec fl1périoriré, qu'à celles à 
qui on dl: obligé de fairt.: joug. .MJis 
les devoirs de fon état rcflè-rram de plus en 
plus le temps qu'il donnait d lès conféren
ces de: l'aprés- dîner, il ne s'écoic point 
apptrçu qu'un homme tel que .rv1arrin biC
Ge un vuidc dans fa fociéré lirréraire. En
fin il ne pcn(oit plus du rom au Philofu
phe bourru, quand le hazard qui le lui a voie 
tàir rencontrer, le lui fit recronver. 

Le Seigneur 1 qui le Roi avoir coufié 
la Sur- InrendJncc des Arts ... ~ des Sciences 
mir le noble Canmfon du nombre des ama-, 
C(urs, qu'il inviroir à venir juger avec lui 
de l'épreuve de certaine déco JVerrc de mé
chanique rrès - mile. L'atTemblée éraie in
diquée à la Ribliothéque du Roi, l\fr. 
Canmfon ponétuel à l'heure ailignée dt.:
vança rous les invicés. Comme il fe pro

menoir feul d.ms le vafie ::tpparremem; un 
des fous- bibliothécaires vint lui offrir f~ 
compagnie; & ce [ons- bibliorhécJire éroic 
Manin. Candide fm plus fenlihle en ce 
moment au mepns que le Philofophe fcm
bloic av~ir fait de lui 1 qu'au plaifir de le 

revoir; 
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revoir; & il le reçut fort frojdcment. C'é
tait donc le pur hazard, dit- il avec un 

{ourire forcé, qui devoir me procurer de 
rejoindre Mr. !viartin. Auqncl de lès deux 
Anges dois- je reprocher l'indifference dont 
il paye ma fin cere amirié? De quoi lJlle 
vous m'acculiez, Seigneur, répondir Mar
rio en montrant un peu les denrs comme 
s'il avoir voulu rire, attribuez - le au bon. 
Rarement le mauvais a prife fttr mon cœur : 
c'dl: par reconnoifiànce que j'ai rif<.Illé de 
palfer pour ingrat d~ns votre efprir. - · 
L'idée dl fingnliere comme vous, mon 
cher Manin. MJis je n'en conçois pas la 
jufrelfe. - J'ai cru devoir épargner à mon 
bienfaiteur, à mon ami, une épreuve ll1r la

quelle j'ignorais fes forces. Seigneur Canut
fon, on ne voit pas toujours volontiers les 
gens qui ont notre fecrcr. - ~oi ! avec fon 
aufrere droiture mon ami Martin a pu me mé

prifer avant que de m'avoir éprouvé? L'a· 
me de Candide dt- elle dépendante de l'é:.. 
totfc qui couvre fon fourreau ? -- Elle 
dépend de deux maîtres; comme celle de 
tous les amres hommes; & je ne devois 
pas êtré elnpreffé à la tâter dans un quart· 

d'heure 

.:Il 
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d'heure qui auroir peur- &rre éré celui du 
tyran. - Ah ! Mon lieur Martin, je n'ai 
pas mérité ••.• - Tout doux, Seigneur~ 
dem:1ndez- vous à vous - même, fi quand 
vous avez éré favori d'un grand Roi , puis 
Gouverneur d'une vafre Province, puis ri
che & voluptueux Epicurien , vous avez 
pris grand fouci de votre cher maître Pan
glofs, de votre femme Cunegonde, de la 
fille du Pape Urbain, de votre fervanre Pa· 
quette, & de vos Serviteurs Manin, Ca. 
cambo, & Giroflée. Candide bailfa les 
yeux 5 mais, dit - il en bégayant, je vous 
croyais rous patfablemenr heureux dans l'ha
bication. Si vous y aviez pris encore quel
que intérêt, reprit l'impitoyable Hollandais, 
vous vous en feriez informé: il vous étoit 
plus aifé d'avoir de nos nouvelles qu'à 
nous de recevoir des vôrres ; & cependant 
nous en reçumes. Or je n'ai pas cru va
loir plus auprès de vous à Coppenhague , 
que n'y valurent en Perfe toutes les per .. 
fonnes à qui vous teniez dans le monde ; 
& pour achever de me jufiifier avec vos 
propres raifons, vous avez eu lieu de me 
croire heureux ici amant que je peux l'ê-

N trc: 
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tre. - Grace., mon cher ami, grace, s'é
çria Candide en ferrant fes mains dans les 
fiennes, j'envifage aujourd'hui pour la pre
lniere fois cette ancienne faute. Je ne: 
chercherai point à l'atténuer. Mais j'ofe 
vous promettre que je n'aurai jamais à rou
gir de la récidive. - Soit, reprit Manin 
fans changer de ton ni de vi fage, j'irai 
chez le Seigneur Canutfon à l'heure où il 
voudra bien'"' être viiible pour moi. - Pref
que à toute heure, mon bon ami; mais 
coujours indubitablement à celle du dîner. 
Si vous êtes libre, je vous emmenorai tan
\Ôt: je vous préfenrerai à ma femme qui 
vous connoîc & vous efl:ime; je vous ferai 
voir que je fuis un des plus heureux mor
tels: que mon bon Ange a plongé le mau
vais dans l'abîme; & que pour moi tout 
dt au mieux dans le meilleur ou le pire 
des tnondes. - Je le veux croire, & vous 
ne devez pas douter que je ne le voye avec 
-une vraye fatisfaél:ion : je fouhaire de tout 

mon cœur (JUC cela dure. - Je vous dis 
qu'il dl: pour jamais dans l'abîme. - Je 
le {ouhaire. - Vous diminuez mon bon
heur, mon dîer l\1anin, en doutant de fa 

folidit~. 
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fo1idité. - Ce n'dl: pas mon delfein; & 

qorénavanc Je vous cacherai mes craintes & 
mes défiances. - Non, n'en faites rien, 
j'aurai lieu de croire que vous ceilèrcz d'ê
tre mon ami, quand vous diffimulerez avec 
moi. J'ai gagné quelque chofe à vivre. 
J'ai obfervé des Philofophes; & je fçai que 
ces puits de fçavoir & de raifonnement ne 
donnent rien qui vaille hors de leur fyfi:c:
me. - Fort bien , Seigneur Canurfon , 
mettez- moi du nombre de ces fous privi~ 

légiès a qui l'on ne reproche point le coup 
de hache qu'ils ont reçu à la tête; je vous 
rendrai la pareille ft1r celles de vos opi
nions qui feront contraires aux miennes. 
Vous fçavez que je ne fuis point difpu· 
teur. - Je ne veux point de cette con· 
venrion, qui nous gênerait. Fou celui · 
qui croit que la raifon efi: une, ou qu'elle 
n'a qu'une prife. Courir après elle dl: un 
exercice nécdfaire ; & les honnêtes gens r~ 
divenilfem à la tirailler emr'eux , quand ils 
s'imaginent 1' avoir atteinte. J'ai d'autres 
amis qui ont auffi leurs fyll:êmes. 

L'affemblée s'étant formée pendant l'en
tretien des deux amis , il~ fe féparerent 

N 1 ave<; 
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avec parole de fe rejoindre dans la mèm~ 
falle lors de la retraire. L'arrifl:e fit fort 
épreuve, & la manqua ; il en éroit con
fterné. La plûpart des fpeél:areurs atten
daient en filence , & les yeux fixés fur le 
Sur· Intendant, comment ce Seigneur leur 
dirait de prendre la chofe. Le généreux 
Candide parrageoit le chagrin de cet hon-
nête- homrtle, & il étoir bien réfo] u de le 
confoler de fa dis grace, li fon proreél:eur 
naturel l'y abandonnoir. Il n'en eur ni 
la peine ni le plaifir. Le Seigneur Sur- In
tendant avoir le cœur de même trempe que 
le fien. Affez éclairé pour voir que l'arri
fte ne manquait ni d'habileté ni de bonne
foi, il le délivra de la confùfion où le jet
toit fon mauvais fuccés, en f.1ifant valoir 
les tÎtres que fes qualités perfonnelles & 
fon zêle lui donnaient d'ailleurs à la re
connoiffance du Public, & aux bienfaits 
de Sa Maje!l:é. Il l'invita à reprendre fon 
travail fans dégoût; il fembla même le lui 
ordonner au nom du Roi, en lui Ôtant 
toute inquiécude fur la dépenfe. Enfin il 
le ramena comme il l'avoir amené, dans 
fon carroife; & il le retint à dîner à fa 

table. 
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table. Des procédés fi nobles & fi judi
cieux fom dans l'ordre, cepen&tnt ils pa
roifiènt extraordinaires. Notre héros lui. 
même qui s'en fenroir ii capable, en fttt 

fi forrement frappé <JUe l'impreliion en du
rait encore quand il fut rejoinc par Martin. 
Le Diable, dit- il en riant au Philofophe • 
a voulu jouer ici des fiennes. Mais il 
a eu un pied de nez. L'infortune dtt Pro
tégé à fait tant d'honneur au Protedeur 
qu'ils en vont être plus attachés l'un à l':m
tre. Le bon Ange rire parti de la mali
gnité du mauvais, voyez- vous qlle celui
ci s'en puiffe relever? - Si je le vois! La 
cho(e dl: peut - êrre déjà faire au moment 
que nous en parlons. Doutez- vous qu'il n'y 
ait ligue f.1ite conrre ccr homme de talent? Il 
me !èmble entendre les ignorans, & les mal
honnêtes- gens de la confédération mettre la 
géncreu!ê confiance du Seigneur Sur-Intendant 
fur le compte de fa crédulité, & lui repro .. 
cher de prodiguer les bienfaits du Roi. Je ne 
voudrais pas gager que ce Proteél:eur des Arts 
& des Aniftes ne fera point forcé dès demain 
à paroîrre dcl.wouer ou cxculèr lt procédé donr 
il s'applaudie avec tanr de raifon. · 

N 3 CI-1f\· 
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Se11tiJJze1u de Marti12 jitr le fort de 111r. 
Canut fon. 

I L n'était pas encore midi lorfque Mr. 
CJnutfon rentra a l'Hôtel. Il voLt à 

l'apparrem<:nt de fa f~mme, à qni il pré
fcnra le Philofophe fon ami. Il avoir trop 
bic:n peint l'original à Zénoïdc, pour que 
le nom fèul ne lui rappellât pas rom le 
perfonnagr. Elle a{[lifonna le gr:J.cieux ac
cueil qu'elle lui fit de maniere à lui Lü!Ièr 
voir c1u'il était pour elle une vieille con
noiffance qu'elle prifoit fort. Le froid 
Hollandais fut touché de tant de gràccs 
unies à une fi grande beauté. Il parut 
animé d'un vif intérêt fur l'heureux couple; 
& il ne diŒmula point combien il écoit 
curieux de fçavoir par quelles routes fon 
ami était arrivé à la félicité. Candide 
flatté de fon impatience, (e feroit reproché 
d'en laiffer refroidir la premiere chaleur: il 
l'emmena dans fon cabinet; & prenant du 
plus loin l'incroyable roman qu'il avoit con· 
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duir à heureufe fin cenere route efpérance, 
il mena fon auditeur de furprife en furprife. 
Q!oique long, le recir fur écouté avec 

avidité. Le dur Hollandais fut attendri plus 
d'unè fois; & il lui fembla que le Héros 
p<11I~)it rrop rapidement fur le confliél: de 
la nature & de l'éducation, du (enriment 
& des préjugés dans le cœur & l'e(prit de 
Zéno'ide. Volhall, le Baron Jéfuite & fa 
Diabld1è de fœur fureur chargés cour à cour 
de (es imprécations. Mais il ne pouvait fe 
lal1è:r de louer le fidele Cacambo. Chaque 
contretemps le rappclloit avec inquiétude 
vns Zé-noïdc: il fembloit craindre que fon 
ami ne pût fe réunir à cette tendre & gé
nérc:ufc amante. Philofophe & Républi
cain , il ne lui reprochait point d'avoir 
qudqmJois eu peu d'égard aux bien(éanccs: 
au- contraire~ il voyait de l'héroïline dans 
le mépris c1u'dle avoir ofé faire de l'inéga
lité des condi[ions. Enfin les diver(es pas
fions que le récit excita chez lui firent 
connoîrre à Candide que cet homme en 
apparence fi froid & fi dur avoir un cœur. 
fcnfib!c. S'~cam remis dans fon tX[én.:ur 

d'habitude pendant '-lue Mr. · Canm(on lu{ 
N 4 exro~ 
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cxpofoit (a maniere de vivre, il lui :tdreffa 
ce petit difcours du ron le plus grave. 

Suivam 1nes goûts & ma condition, 
Seigneur, je fuis maintenant heureux au
tant que je puis l'être. Mais je m·apperçois 
que pour l'être am~mt que vous , il me 
nunque une vivacité de fentiment que vons 
avez reçue du cieL Je ne fç;mrois être 
uni(Jllement l'homme du préfent. Trop 
froid pour repoullrr les réHcxions , je me 
Jaiffe fi1bjngucr par la raifon; & ma mé
moire me rourmenre par fa fidélîcé. En 
faifanr le bilan avec mes deux m:1Î rres , je 
trouve que celui qui prime aujonrd'lmi doit 
primer encore longtemps pour arriver au 
pair. Trois à quarre ans ti'aif.1nce & de 
tranquiliré à Coppenhague joints à environ 
6iUtanr que j'ai pa!ICs agréablement avec 
vous, ne fonr point un jufte équivalent de 
vingt ~ms de fervimde fons une fèmme & 
des .. ,Libraire.s d'Amfterdam. lorfque je mers 
ks amres accidens de détail en ligne de 
compte, je m~éronne que je m'en Eienne j 
n•êrre que Manichéen. Pour vous, Sei
gneur , à qui le ciel a départi un cœur 
fenlible , jouiffez , & que le Diable s'é-

veijlc 
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veille quand il plaira à Dieu. Il n'y a 
qu'une félicité médiocre qui admerre l'in
quiétude que j'honore du nom de pruden
ce. ~e Léviathan & Uriel riraillc:m à foi 
les pauvres humains, ce n'cft plus vmre af
ftire. Je vous compare à un homme riche 
& raifonnJbfe retiré en pays nemre au mi
lieu du théâtre de la guerre. Plaignez les 
Bulgares & les Abares, tour à tour incen
diaires & incendiés, lviais que l'idée des 
matf.1cres & des pillages ne corrompe poinr: 
celle de votre félicité. S:-~ns vous allarmer 
des révolutions poŒbles , amaŒ.z des fou
vcnirs cap.1b!es de vous fourenir dans la 
dis grace, ii elle vient un jour jufqu'à vous : 
c'd1: ain1Î que l'homme heureux pcm jouir 
de tom fon bonheur. Je ne fçamois fui
vre cene méthode : qu'y faire? Je ne fuis 

pas pour cela tour- à- fait malheureux. Tout 
dl: arrangé dans ma tête de façon à me 
rendre content. Jai ma compenfation du 
bien que je ne goûte pas dans l'intrépidité 
avec laquelle j'attens le mal qui peut venir. 
Jamais ce dernier ne me fur prend, parce
que je mets tom au pis lors même qu'il 
paroit être au mieux. Je ris du Génie 

N mal-
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malfai(ant qui pré~end fe jouer de moi; 
& j'ai toujours l'orgueilleu!e l:uisfaél:ion de 
pen(êr que c'd1: moi qui me joue de lui. 

Comme il n'était pas encore l'heure de 
la table , c,mdide demanda à fon tour à 
!vbnin de lui raconter fes avantures depuis 
leur fépararion : ce que celui - ci fit de 
bonne grace, ainfi qu'on le verra dans le 

Ch:1pi rrc (uivant. 

CI-l APl TRE XXXli. 

Av mtures de itfartilJ depuis le départ de 
C;r1zJide du .'1-rrrdi11 de la P1·opontide. v Orre départ fit une révolution dans 

nor re pc rite Société. Mme. Cunegon
de v oulm êt<l' n1:~. Îrre, 'Ile nous traita m.tl. 

GiroHée qui n'croit pas endurant, nous qMir
ta fans nous dire adieu, & fut s'enrôler 
Jannilfaire. Cacambo & moi plus com
plaifans, nous fin montâmes nos petits dé· 

goûts. Le travail du Jardin nous confo-
loit. . 11 réuŒt pendant deux années au 
point de donner une fomme affè:z confi
dérable par ddà nos befoins. Notls étions 
donc riches. La dift'>arition de Panglotf~ 

qUI 
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qui partir comme vous à la fourdine, ajou ... 
ra la rranquiliré à l'aifance; en vérité nous 
étions bien, mais cela ne dura pas. Un 
jour (ur la brune , un jeune e(clave entre 
dans notre jardin, & le traverf.1nr avec la 
vîrdfe d'une fleche, ii va fe jetter aux piés 
de I\1me. Cunegonde qui t1ifoir des bou
quets. Le jeune homme éroit beau, il fe 

déroboit à un maître barb:ue, qui pour en 
faire le m3ttrc de mu il que de (cs femme~, 

lui vouloit fJire fubir la crudle opération. 
Les femmes t(m rendres & compariif.1mes. 

1-imc. Cum gonde accorda (ur le champ 
retraite au jeune Iralitn; & pendant dix 
jours, d!e parut croire n':ivo!r h1Ït de f.1 
vic œuvre ii méritoire. Le onzieme nous 
apprit a (n jugu aurrcmcnr. Un OfEcier 
du Cadis accompagné d'une douzaine de 
1inellires nous tint cet accablant di(cours : ,, 
, Chiens de Chrétiens, Sa Ha mefie vous 
, fait grace de la vie. Ce Jardin efi: au 
, fife, le propriétaire efi: un traître qui a 

, paffé au fervice du Roi des };etes rouges.* 
, vous 

* Les Turcs appellent les Perfans CajJelbnJ{ts, 
t>u Feter- rouges, di~ Mr. dt.: la Cl'Oix, parce

qu'ftanc 
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, Vous, mi féra bles, le Sultan vous fait 
, efclavcs du Pacha de la mer, que vous 
,, avez eu l'infolence d'outrager, en don
,, nJnt retraire à fon efclave fugirif. " Auffi
tôr on nous dépouilla de nos robes & on 
nous mit les fers aux piés. ta pauvre 
vieille à b fdfe coupée ne tint poim cou
rre cette dernicre inforrune, elle mourut 
peu de jours après; & Paguetre ne la fit 
guéres plus longue. Mme. Cunegonde qui 
~voir rarrapé tm peu de fraîcheur & d'em

bonpoint, trouva grace devant le Pacha. 
Cacambo, après guelques difpures forr vi
ves avec le chef des Eunuques noirs qui le 
vouloir de f.1 bande, for lai!fé à fon état 
d'homme; & il eut l'habileté de gagner la 
confiance de cc monfrre, au point d'être 
prcfgue Je m:!.Ître dans la maifon. Il adou
cit mon (orr auranr <]U'il lui fut poffible; 
& enfin fa généreufe amitié me fournit l'oc
caGon de le F.1ire changer. Vouiez- vous 
palfer pour Médecin, x~e dit- il un jqun 
Vous aurez votre libené. Le jeune lrali-

en 
qu'étant feélnteurs d'Ali , ils portent Je Turban 
l'O.tge, pend<l.nt que 1~s Tun.:s ieétateurs. d'Omal' 
portt.:nt le Tu1 bau blanc. 
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en dl: en piteux état, mais pas ii défe(pé
ré que le croit le Médecin Juif t1ui le 
traire. Voyez à lui con(crver la vie. ]: 
rifquai l'avanmre: ayant vu les Horrenrors 
traiter avec fore ·peu de façon, & ton jours 
avec fuccès, une partie de la cruelle opé
ration que Ie pauvre Muficien avoir dlt1yéc 
roure enriere , j'entrepris la cure avec auffi 
peu de cérémonie; & plus heun-ux que 
fage je réuŒs, Le Pacha fon conrcnt 
d'avoir .. pour (es femmes un maître qui ne 

leur apprendroir que la Mniî<-]tlC, me don
na ma liberté , ~vec un fort bon habit à 
la Grecque & dix {equins. j'n11bral1ài 
l'honnête Cacambo mon libérateur, en lui 
promettant bien de revenir le voir, & je 
fus à Confrantinople chercher fonune. 

Comme j'errais daus les vafies places 
publiques de cette Capitale, j'avif.·ü des Al~ 
~emands accompagnés d'un JanifTàire, lef
quels faifoient expliquer un monument p:1r 
un Antiquaire Juif. Je pouvais me fln
ter d'en fçavoir plus fur l'article que l'i
gnorant Ifraëlire. Je m'approchai donc des 
cmie'ux avec confian<;e, & je ha:zardai mes 

con .. 
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conjeél:ures qui leur parurent plus jufies ~~:n 
que les aHèrtions du Juif. L'entretien fe \ut d 

lia. Ils m'apprirent qu'ils étoient envo- !ont 

yés par le Roi de Dannemarc en Egypte [&!tc 

& en Arabie, pour y recueillir tom ce qu'ils ~ (~ 
jugeraient utile aux Sciences, & fturour à :: ~e 
la Médecin~. Ils m'offrirent de me réce- (onfi. 

voir en leur compagnie. J'acceptai le & ~0 
parti avec avidité. Il me femhloit y en- :ou c 

trevoir la voye d'un retour avantageux en am 

Europe. Je ne leur fus pas inutile dans 
le voyage, au moyen de la langue Turque 
qu'aucun d'eux n'entendait. Arrivés au 
Grand -Caire, ils fe féparerenr, fe parta
geant l'Egypte de maniere qu'en peu de 
mois ils l'auraient étudiée tome entiere. 

Le fçavant à qui j'échus pour compa
gnon, éroir un excellent homme que l'a vi
di té de connoîrre & de fçavoir dévorait, 
& qui malgré un tempérament peu robufie 
ne fe refufoit jamais à la moindre appa
rence de quelque découverte ·mile, quel
que farigue qu'il lui en dût coûter. Bien
rôt il fuccomba. Une fi evre lente qu'il 
avoit efpéré {urmonter & chaffer par le ré
sime & l'exercice, le mit . au tombeau à 

· ·Aden 
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Aden fitr 1 e bord de la mer- rouge. Avant 
que de mourir, il me remit (ès papiers 
dom je ne fis pas alors tour le cas qu'ils 
mcnt01em. Je prifai bien plus que tomes 
fes fçavanres obfervations une l~ttre de chan
ge de cent douze (equins qu'il avoir prife à 
Confl:antinople fur un M~rchand Turc d'Alep, 
& dom il me fit don. Ce fecours m'é
toic d'amant plus nécenâire, que les Offi
ciers du Prince d'Aden s'opiniâtram fur le 
rapport du Juif qui nous fervoit, à me 
prétendre domefiique du mon, s'empare
rem de rous fcs effers , par le droit d'Au
beine, & ne me 1ailftrenr que mes hardes 
& les papiers. Je gagnai Mocka, mar
ché fameux, où je compwis trouver à né
gocier ma lettre. Je vécus fur la rome 
du métier de Médecin que j'exerçai a1Tè~ 
heureufemenr & fans avoir à me le repro
cher, n'ayant jamais rien donné aux ma
lades qui leur pût f1ire mai. La diète , 
& b premiere eau de riz ou de l'v1ahys 
étaient mes fpécifiqne~. ]'eus le bol)heur 
de rencontrer à 11ocka un faé1:eur du Né
gociant d' Akp , qui ne fir nulle difficulté 

· de mc payc:r . lts cent douze {equins. Cela 
me 
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me mit en état de retourner comtnodé
mcm au Caire, où étoit le rendez - vous
des Sçavans Danois. Voyant mes fequins 
difparoître en les attendant, je repris le 
mérier de Médecin. Une fiévre pefiiien
tielle défoloit cette grande ville: fes Méde
cins qui a voient de la pratique de re fie, 
ne firent pas attention à mes petits ft1ccès. 
Mais la malignité de l'influence étant dis
fipée, je devins pour eux un objet de ja
l ou lie. Ils s'y prirent d'une façon fingu
liere pour fe débarralfer de moi. Ayant 
prévenu le Pacha à mon défavanrage, ils 
m'accuferent d'être un Charlatan tout- à- fait 
ignorant dn méchanifme de la nature dans_ 
le corps humain , un Empirique réduit 
à quelques petites recettes que je renois du 
pur hazard; & ils requirent d'être admis 
à la preuve : Ce qui leur fut accordé. Ils 

demanderent au Pacha un de fes plus vi
goureux efclaves. Cet homme, dirent
ils, dl: en parfaite famé. Ordonne lui , 
Seigneur, de fe lailfer mettre au lit, & 

de feindre d'être malade. Tu feras ap
peller l'impofl:eur Franc près de lui: tu en
tendras fon opinion; & lorfque deux heu-
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res ~ptès nous te rendrons ron efclave 
en auill bonne famé qu'if ell: à ce momem, 
tu jugeras fi tu dois confier le vie des fujerç 
de Sa Hamdiè à ce téméraire étranger. Rien 
ne leur fm refu(é. Pour quelques piéces d'ar
gent ils engagerem l'efclave à fouffrir qu'on 
lui mît quelques gouffes d'ail dans l'orifice 
p0fi:érieur. Le lendemain ~ je fus appellé 
près de l'efdave , à qui je trouvai une fié ... 
vre violente. Je le dis, on me répondit 
par une huée général~. Le Pacha qui étaie 
derriere une courtine, fe montra, & me 
fit conduire en prifon. Trois heures après, 
l'ordre y vint de me donner cent coups de 
bâton fous Ia planre des piés, & de me 
chaffer fi1r le champ de Ia Ville, avec me
nace de Ia mort ii j'o(ois y rentrer. 

]'dii1yai la femence tout de fon long; 
& il me fallut fuivre fur Ines piés qui ne 
t~noient plus à mes jambes que par des fi
lets de mu feles & de nerfs, les Janiaàires 
impitoyables qui me conduifirent jufques hors 
du Fauxbourg. Je me couchai près d'un 
tombeau, invoquant la mort que je hârois 
de mes vœux, quoique je ne la cru !fe pas 
loin • . Le fommeil confolareur des miféra-

0 b!c:s 
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bles me furprit en cet état. Je ne m'éveil- ~mt e1 

lai qu'en me (entant enlever fore doucement :~:l p: 
par deux hommes qui me coucherenr fi.1r ~'~c· 
une ctvtere. Indifférent fur ce tlui pouvoi~ :a~ c 

m'avenir, J·e les laiffai f:1ire f.1ns leur dire ..: une 

moc. S'étant mis au brancard ils m'empor- J! J'e 
rerent v ers la ville. Lorfqu'ils m'invirerent !:cel 
à me lever & à les fuivre, je me reconnus 
avec effroi dans le palais du Pa-cha. Deux 
Janiffaires me prirent fous les bras & m'ai· 
derrent à aller jufqu'à la falle d'audience , 
où je perdis une grande partie de ma peur, 
en voyant l'honnête Turc qui m'avait donné 
logement dan~ fa maifon depuis plus de fix: 
111ois. C'était un homme fort conlidéré au 
Caire pour fon opulence & fa probité. Il 
n1e fit quelques lignes des yeux & de la 
main pour m'inviter à prendre courage. Le 
Pacha ne tarda pas à paraître. Il vint à 
moi avec bonté. L'on m'a trompé, me dit
il, je t'ai maltraité, j'en ai du regret: je 
c:royois faire un aél:e de jufi:ice; mis ru vas , 
être vengé. Retourne en ta mai fon, où tù 
trouveras toutes les affaires au même état 
que ru les as hü!fées. Repretls ta profetlion • 
& ne 'rains plus tes ennemis. E.n ce mo-

me'nt 
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ment entrerent trois de mes calomniateurs con
duirs par des folda.rs. Ils furent fur le champ 
couchés à rerre; & ils reçurent chacun deux 
cens coups de bâton fous la plame des piés. 
QQ'une jufi:e vengeance dl: un pui.lfanr léni ... 
tif! j'eus la force de fuivre mon honnêt~ 
Turc en fa maifon, où il m'informa des dé
marches qu'il avoir faites en ma faveur {ur 
le foupçon de quelque lâche manœuvre de 
la part de mes jaloux. Je rdl:ai chez lui 
jufqu'à ce que j'eulfe recouvré ma famé. 
Iv1ais je tins bon contre fes inftanc~s pour 
m'y arrêter plus longtemps. Ayant trouvé 
un Chamelier qui parroir pour Alexandrerret 
je louai de lui un chameau fur lequd je ga· 
gnai le bord de la mer fort à mon aife. 
J'avois quelqu'argent & rous les papiers du 
fçavant Danois. Je m'embarquai pour Con ... 
fhntinople. Aucun contretemps ne retarda 
notre navigation. Je courus à votre Jardin, 
où Cacambo éroit fur le même pié que je 
l'y avois lailfé. Mais Cunegonde était rom
bée en disgrace & confondue avec les efcla
ves de fervice. Vous fires alors vorrc appa
rition avec Panglofs. Je ne fçai quelle ter
reur panique vous fir retirer lorfque je cam-

O 1 me~ 
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mençois notre piteufe hifioire. Je vous 
cherchai inutilement dans une ville immen
fe; & je revins prdfer de nouveau le cher 
Cacambo de faire ufage du crédit du chef 
des Nois auprès du Pacha pour avoir fa li
berté & repaifer avec moi en Europe. Je 
le tenrerois, me répondit- il, fi vous aviez 
ramené Candide. Mais qu'irai- je faire en 
un antre pays que celui- ci où je ne fuis 
pas mal? Il me communiqua fa façon de 
penfer. Je rne donnai aux Etrangers pour 
Antiquaire, & je gagnai fort honnêtement 
ma vie à ce fingulier métier qui ne me don~ 
noir pour jaloux & pour ennemis que quel
ques miférables Juifs, trop méprifés pour 
xne pouvoir jouer de mauvais tours. Com
me je ne manquais point d'aller au Jardin 
deux fois la fe maine, je fus tout étonné 

de voir un beau matin Cacambo chez moi. 
Grande nouvelle, me dit - il , le Sultan 

a eu be foin de la tête de notre Pacha, & 
elle lui a été portée cette nuit. Mainte
nant je ne refufe point de retourner en Eu
rope. Faifons préfenter par Giroflée une 
requête au Sultan lui - même lorfqu'il ira 
à la Mofquée~ Nous y réclatucrons le 
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Jardin & notre liberté: fûrement nous ob
tiendrons le dernier. Giroflée nous ren
dit ce bon ofEce de grand cœur, & le fuc
cès fm tel qne Cacambo l'avoir prévu. Cu
negonde & lui furent déclarés libres. Nous 
ne tardàmcs pas à. trouver un embarque
ment. Un vaiffcau 1vbrtèillois nous don

na le pafiàge à un prix raifonnable. Le 
hazard l'ayant ftit relâcher à l'isle dt Chio~ 
jugez quelle fut norrc furprife de voir venir 
à nous le Philofophe Panglofs qu'un autre ha
zard avoir porté dans cette ille quelques. 
mois auparavanr. Suivant l'uGge du pays 
il avoir ccnrraél:é avec une fort jolie infu. 
laire un mariage qui de\•oit durer amant que 

fon lèjour d~m~ l'ifle. L'amour conjugal 
fm plus faible que le <.letîr de fe rcjoihdrc 
a fcs ancienne connoiff.1nces. Nous l'cm
menâmes avec nous. A Marfeille, ~1me. 
Cuncgonde èlégoîréc d s fatigues de la mer 
demanda de travedèr la France, & d'aller 
par terre en fon pa):S. Cacambo qui avoit 
aflèz bien ftit fes aŒàircs en fe mêlant de 
celles du P,1cha conièntir 'd'êcr~ fon Ecuyer .. 

P.mglo(s e lrs voulm point quitter. Pour 
moi) craignant mo ms 1 s p~rils de la mer 

0 ; que 
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que ceux a·un voyage à travers la France, 
farrendis qu'il vînt quelque vaiffeau du Nord. 
Je fondois (ur le dépôt <]Ue m'avoir laiiTé 
le (çavant Danois des e(pérances qui n'ont 
point cre trompées. C'efl: à hli que je 
fuis redevable de la protcél:ion & de la 
bienveiliance du Seigneur proteél:cur des Arts 
& des Sciences: il m'a encore procuré de 
pius l'honm·nr d'~m.~ prd( nré au Roi , dont 
la munificence s'tfi fignalée en ma f.weur. 
Sa MaJ<.fié a daigné me tenir compte de 
mon voyag~ comme il je l'avois t:1ir par 
{es ordres: Elle m'a gratifié d'une pen lion; 
& j'ai un emploi dans (a bibl10rheqne. Voi
là, Sei gnc ur, oÙ j'en fuis: je me trouve 
bien: cela durera ce que cela pourr~. 

cI-

~.~~o!ut 

c 
r 'Eip 
Um 
l ' 

~me; 



E N 0 A N N E M A R c. 2. I f 

C H A P 1 T R E XXXIII. 

Révolutio1t dans le nurg11ijique Hôtel. Mrr; 
Ca11utjw efl accablé de chagrin. 

L 'Eft)rit dl: un don de Ja nature : en le 
cultinnr, on développe, on étend le 

génie; & le ralenr naît de l'un & de l~aù~ 
trc, à l'aide de l'érude & de J'application. 
Le noble Canmfon heureufement parragé au 
pren1icr égard, étoit parvenu à fe faire di
fringuer aux deux autres. On l'écoucoit 
v Jontiers dans le Con feil; & le fage Mi
nifhe (~)11 Proteél:.eur & fon ami lui fai- ' 
foir l'honneur de l'admettre quelquefois à 
travailkr avec lüi dans fon cabiner. Un 
de ces )Ours de confiances Son Excellence 
lui tint ce difcours : Vous n'ignor z pas, 1 

Seigneur Canmfon, combien le Roi a été 
malhenreufèmenr trompé il y a quelques an
nées [ur fon pauvre Peuple de Norvége. 
Vous (çavez les foins paternels de Sa ?via
je fl:é pour relever cette contrée de [es mJl
hcurs: autant qu'on en peur croire le rJp
pon de ceux qu'Elle y a tm ployés) il re-

0 4- fie 
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, fie, à la population près, peu de trac~s l que 
de (es mifercs paffées. Je fouhairerois qu'un !on H 
homme (ervüeur zê!é de narre au gu fie Sou- m éto 
verain, & véritable ami de fon peuple, fît ~rir c 
une cx:1é1:~ diîrc de ces dn1x ou trois Pro- l:crtu 

vinees, que ce fût un homme cap.1ble d'em- ;~e pl 

bra!I~r en grand ce qui fe pem [1irc pour & a 1 
les rendre Horif1àmcs, & de dl'fcendrc aux '.ede 
p1oindres détails !l1r ce c1ui pem augmen- Z:noi( 

ter & a!IilrLr le bien- être dës Communes 
& des Cultivateurs. j'ai jc:tté les yeux ftu 
vous. Vos pouvoirs pnur t1ire du bien. 
fu )L! C·ms bornt:s; puiftz dans les c·ai!fes 
roy.des auram que vous le jugerez conve-
nalle au bien de l'Etat & à celui du peuple. 
Je ne \ ous I ier ai point les mains pour vous 
empêt:her de faire du mal , je vous crois 
incap.lble d'en f.1ire. Cont'l1ltel- vous, & 
voyt'z .G une commiŒon G honorable àl'hu ... 
tnaniré peut vous faire perdre de vue fans 
regret pour quek1ue temps votre f1mille. 
L:t réponfe de porre Héros ne fm point 
équivoque. Cependant la nature patiffoir un 
peu chtz lui, il n' éroit pas po!Iible de 
111ettre du voyage fa chere Zéno.ide qui pro~ 

mettait d'être mere pour la ·croifieme fois 
à quel-
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a quelques mois de là. Il fe retira dans 
fon I -Iôtel bien réfoln à l'abfencc, mais il 
en éroir arrrifl:é. Appellera c1ui voudra ce 
perit conHiél: intérieur une foiblefTè. Les 
leél:eurs plus indu! gens jugeront peut - êrre 
que plus le ftcrifice qu'il t-li(oit à fon Roi, 
& à la patrie lui coÛt:l , plus il dl: loua
ble de l'avoir f.1ir. Zéno"ide, la rcPrtre 
Zénoïdc pleura, & n'oL1 [~ire d'objetl:ion3· 
le jour du départ vint: les deux époux 
fe promirent mille chofcs; ils crurent · fe 
voir encore "longtemps après la dernicre 

. embraff.1de. 
Ce Tome- ci n'étant pas delli né aux ex

ploits politilJU<:s du Sejgncur Canudon, 
nous dirons fimplemrnt lJU'il remplie par

tîirrmem les objets de f.1 commiŒion & les 
intentions du 1v1inifl:re qui la lui avoir don
née de la part du Roi. Il traça de nou

veaux villages po 1r des Colonies, il avan
ça les femail~es aux Cultivateurs pauvres, 
il donna des chevaux & des befl:iaux à ceux 
qu'il préftm1a gens à en tirer bon parti: 
il fir une nouvelle divilion & de nouveaux 
haux des terres des Domaines, il Be rele
ver les habications ruinées, rebâtir les bourgs 

0 5 inccn-
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:n.c odiés. Enfin dans l'efpace d'une an-
tl"e il donna véritablement une nouvelle fa
ce à rome ctrte partie du Roy:mme, & 
pour ainG dire, une nouvelle vic l (es habirans. 

Le temps u(e rom; il a voie fait di(.. 

paroîrte en pen de jours cette violenre af
fliction de b beTie Zéno"itfe, qui fembloit 
tenir di1 dé(èfpoi{.. dle a voit été rempla
cée par une tendre l:mgueur, dont les ~v1é
dccins annoncerenr des fuites fâcheufes, ti 
on ne la difllpoit par de pnitTànres diil:ra
dions. S ·s comp,1gnies ordinaires lui don
noienr de b m:tuvai(e humeur, en lui rap
pellant fon cher Candide qui y repréfen
roit avec tant d'avantage. Certe petite trou
pe d.'amis, de gem <..~c mérite & de raient, 
s't1ppcrçut dn en priee, & fe prit de dégota 
à fon tom; peu- d- peu elle fè retira, & on 

ne la vit plus à l'Hôrd. · Alors les Seigneu-rs 
& Dames de b fumiile de Zéno, <l qui leur pa
rente éroit devenue plus chere depuis l'éléva
tion de fon mari, s'tmprcflèrem à confolcr la 
bélle affligée. Zénoïde s'accomuma à leurs 
'l' r· rr '1 ~ d 't· , c cgames po Heu cs, a curs c tcates prevenan-
ces, à leurs cardlès fhreuîcs. Ayant recouvré 
fa belle t;1-ille qud~.1ues femaincs après avoir 
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donné Ie jour à un fils, . elle n'eut plus d'a· 
mufemem, plus de plailir , qu'avec cette 
brillante Noble.lfe. Tout tè monta dans 

l'Hôtel ft1r le nouveau gotÎt de b maÎtr\.llè. 
Un mairre- d'Hôtel de couleur d'olive pa
mt un monttre à éloigner, le fidele Ca

cambo fur d~pofé, & mis au nombre des 
vétérans, lous prétexte qu'il avoir afféz tra
vaillé pour Jvoir be(<)in de repos, & <1lr z 

bi ·n fcrvi pour qu'on le lui procurât nms 
attendre qu'il le demandâr. Il y eut petit , 
counrr ,1 dîner, & g1,mdc G1ble le foir, 
cercle ou aHèmblée rous les jours, bal trois 
fois la {(•maine: enfin l'Hôtel de Canut
fon ne fut plus connu que p.1r les plailirs 
bruyans ii rccht·rchés dts per( nnes de qua-
lité qui ne font bonnes à rien. # 

c~mdide recevoir moins fréquemment 
des lt:ttres de fa chere Zénoïde, elles étoi nt 

de jour en jour moins longues; & il fe 
dépitoit contre: les cruelles migraines, qui 
lui retranchoic.nt l1ns- ceflè une portion de 
fon plus grand plaiGr. C'éwit bien rou
jours du fe miment & de la tendrelfe, par
ceque le ft:yle d'une femme (pirituell & ten· 
dre eft comme la touche d'un grand pein· 

trc. 
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tre. M1is l'expreilion n'avoir plus cette ,~er C 
chaleur à laquelle on rcconnoît que la main ~ue Vl( 

dl: conduire par le cœur, & peut à peine noïae~ 
fuffire à lîmpétuoiiré de f.1 diétée. Le fidde ~nre fa 
C;wdide s't·n affiigcoir, en croyant bonne- wnbo 

ment que la mabdic du corps portait fes l ~agn 
inl1ncnces fi1t l'e(prit, & que la langueur de 1revmr 

l'un fe commnniquoit à l'autre. Il redou- 1orcfa1 

bloir de trav:lil & de (uigue pour fe procu- fur for 

rer plwôr le rerom vers cette chere perfon
nC". On s'im:tgine ai(cment qu•.mcun des 

c:~mis du Stigneur C.mmfon ne s'avif.t de lui 

donner avis dn ch:mgement arrivé dans fa 
maifon. Le fidde Cacambo lui-même gar
dait le tîlc nee fi.u ce point avec fon maÎtre 
& !on ami, & il y . pedîth jufqu'~1 ce que 

C:~ndidc lui cû r écrit ion prochain départ de 
la Non•ége pour revenir <l Coppenh:~gne. Ef
frayé des fi.liccs du cou) nom le: rendre époux 
feroir frJppé, il fè crm ob:igé de le lui adoucir 

en L'en préven:u'H. On ne prenoit point garde Îtct~ 
à lui: un beau matin il l anir pour b Norvége. 
Il eur beJu vouloir compofer fon viC:1ge: Mr. 
Canudon vit daf1S fts yeux de l'embarras & 

l'~~11preilion du ché1gt in. Il Ce précipita dans 
les bras de (on ·•alcr qui étoit fon ami. ~ h 

cher 
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cher · Cacambo! s'écria- t'il en fanglonanr, 
que viens- ru m'annoncer? Ai- je perdu Zé ... 
noïdc 2 - Zénoïde jouit de la plus bril
lante fanré, ain fi que vos chers enfans. Ca
cambo dans le rdle de f.! réponCe chercha 
à gagner dn temps. Mais Candide éroit 
prévenu qu'il n'avoir pas fait le voyage par 
pure famailie, & il le prdfa tellement qu'il 
fm force au fincere Métis de faire fa con
fidence rome entiere. 

Le tendre époux dl:imoit fa femme au
tant qu'il r.:lÏmoit' il la plaignit plus encore 
qu'il ne la blâma; & il n'éprouva que de 
l'indignation en apprenant que les 11dlicurs 
de l'antichambre du Minifl:re éraient les re
nans . dans f:1 maifon. Cacambo l'aida à 
fe perfuader que fa préfence rétablirait l'an
cien ordre; il avoir rempli fon objet, qui 
étoit de préparer fon cher maÎtre à une ré
volurion dont l'a!peét inattendu l'auroir af-

feété trop vivemenr. , 

CHA-
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Connne Martin devient plus rnalhetweux 
que janzais, êJ...) COI'll11Je le géné·reux Ca11-
dide lui re11d tr' lui affure ]1 tranqui
lité. Le Pbi!ojopbe fe trouve bo11 Chré
tieu fans le fçavoir. 

M R. Canutfon arriva qu'il éroit déjd nuit. 
Il étoit attendu dans le grand fallon 

par une brillante & nombreufc compagnie, 
que Zénoïde fe fir un mérite d'avoir ralfem-

.. bJéc: poùr célébrer lon retour. Il put lire 
dans les yeux de fa tendre époufe qu'elle 
avoir de la joye de le revoir: mais l'em
prdfement & la tendreife qui éroiem dans 
l'accueil qu'il en reçut éroienr mêlés d'un 
compofé bizarre de dignité & d'enjoûment 
tout- à- fait nouveau pour lui. A y am par
camu des yeux b brillante compagnie, & 
n'y appercevant aucun de {es anciens amis, 
il fm bientÔt excédé d'ennui. Il prérexra 
la l1tigue du voyage, & fe retira dans fa 
chambre, où il attendit avec imparience la 
retraite des illuftres imporcans. Dans ce 
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t~mps de défœuvrcmem il prép:tra un fort 
beau difcours, dom il fe promenoir le plus 
heureux fuccés. Rhéroril}lle 1xrdue. Zé
noïde emra dans f.1 chJmbre Iorf.Ju'il fe 
difpofoit à l'aller joindre dans 1a fienne. 
Après quelques embrailàdes , elle lui fit le 
récit du nouvel ordre qu'elle avoir mis dans 
l'Hôtel, d'tm air fi libre & ii dégagé, d'm1 
tan ii réfolu & fi parfaitement décidé, 
qu'il vic bien que les remontrances & les 
raifons feroienr en ce moment & inmiles 
& fort mal reçues. Il replia, pour ain fi 
dire) fon beau difcours, & f.1ns avoir ap
prouvé ni blamé fa femme, il ferma les 
yeux en Philo(ophe, pour fe livrer en amanc 
au plaiiir de fe croire rou jours ~imé de l'u
nique objet de fa tendrdfe. 

Le lendemain il reçm les viGres de fes • 
anciens amis, dont aucun ne fe pbignit dè 
Zénoïde. Ceu!{ à qui il parut vouloir 
s'ouvrir fur fes chagrins domdti(JUCS, fe dé
robercnt habilemenr à la d.mgereufè confi
dence, en faif.mt uf.1ge des re!fources de 
leur efprir pour lui faire ab:mdonner ce fit· 
jer. Il n'o(a en invirer aucun à dîner. 
l\.1ais ayan~ fait dire qu'il mangerait dans C1 

cham· 
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chambre, il envoya prier 1\t!anin de venir 
lui tenir compagnie. 

Le Philofophe Hollandais, chofe éton· 
nanre! guenoit avec la plus grande impa-

• tience le retour du Seigneur Canmfon: il 
vola à l'Hôtel fur l'invitation qui le com
blait de joy e, en lui garamiilàm la bien
veillanœ d'un Proreéleur devenu nécelfaire. Il 
n'émit plus le même homme, une fombre 
mélancolie avoir triomphé de fon indifféren
ce. Son vifage allnonçoit un homme dé
voré d'inquié ude & de chagrin. Candi
de en fm Ii touché, qu'oubliant fes propres 
peines fur lefquelles il vouloir foulager fon 
cœur avec fon ami, il n'eut que de l'avi
dité pour connoîrre celles du Philofophe & 

y· chercher remede. 

Ah Seigneur! dit Martin, le mauvais 
génie efl: enfin le plus fore, il a mis roure 
ma fermeté à hom, il a épuifé ma patien
ce, je fuis au défefpoir. Il y a environ 
un an qu'ayant donné avis à ma femme que 
j'étais dans l'aiC:1nce à Coppenhague, il lui 
infpira de venir m'y joindre. Elle arrivl 
avec fa fille qni amena les deux enfans que 

Je 
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le Porit gais lui a lailfés, & avec i11on fils, 
grand & vigonreux Dtôle, dom on auroic 
flir quelque chofe, s'il n'éroit pas un vau
rien. La namre ne perd point fes droirs: 
je fenris t]Ue féto1s p(re, je reçus la petite 
troupe avec cordi.1liré, & je partageai de 
bon cœur avec elle mon bien- être. 11ais 
les annl~es n'ont point changé ma femme: 
bientôt jé fi.1s le fèrviteur, ou plutôt l'efcla
vc de ma maifon. Encore fi j'y avais cu 
b paix ~ ce prix ! 1\b furie ne l'a pas vou
lu. Elle a flir le Diable parcequ'il n'y a 
à Coppenhague ni les ronrbes ni les chauf
fepiés d' Amfl:erdam, parcequ'on n'y fait pas 
le pain de b même pâre, parcequ'on n'y' 
parle pas Hollandais. Sa fille s'efl: emmou
rachée d'un grand pëndan de Sold.u aux Gar
des, qu'il a fJtlu lui laiffer époufer, & qui 
a enrôlé fon beau. frere par furprilc dans 
fon Régiment. Enfin celui - ci a déferré, 
il a éré repris, il efl: aétuellement en pri
fon, en 'attendant le terrible châtiment des 
bJgnerres, auquel il n'y a pas apparence qu'il 
ftnvive. Sur l'avis de votre prochain retour, 
j'ai employé cc que j'ai d'amis pour. faire 

P fur-
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ft1rfeoir le jugement : toute mon efpérance 
dl: en vous, Seigneur Canut fon : Sauvez
lnoi mon fils: quel qu'il {oit, il me fait 
fcmir toures les angoiilès d'un pere affligé. 

Candide avoir d'abord faiG tout ce qu'il 
pouvoir faire en faveur de fon ami. Soyez 
fans inquiétude, mon cher Manin , lui dit
il en l'embralfant, & chalTèz votre chagrin; 
je vous rendrai votre fils, je ferai un éra ... 
blilfement à votre fille , je vous délivrerai 
de votre femme. Je veux que voLis don
niez pailiblemenr le re!l:e de vos jours à 1a 
faine philofophie, que vous reconnoiŒez de 
vous- même l'illulion de votre fy!l:ème ....• 
Ah Seigneur! s'écria le Philofophe, fi vous 
opérez ces prodiges pour moi , je n'ai plus 
de fyfiême : je penferai {Ùr routes ces fpé
cularions comme il vous plaira. Non, mon 
bon ami, il f.1ut la conviét:ion pour le con
tentement de l'efpric. (.2!:!e font vos deux 
tnaîrres, même dans verre opinion ? Ne 
fom ce pas des êtres fi1 ba1rernes au- defiùs 
de{ quels votre raifo.n vous éleve? De qui 
tenez- vous cette rai fon & la force d'en fài-

re 
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re ufage? N'dl:- ce pas d'un être fupérieur? 

- Oui fans dome, Seigneur, je n'ai ja
mais eu le moindre dome fur l' xifl:ence d'un 
être (uprême. - Eh bien, mon cher Mar

tin, vous vous convaincrez auffi pleine mene 
de l:1 providence, fi :vous étudiez avec at

tention Ja nature & fon admirable mécha
nift11e. Vous rrouven:z que vos deux Agens 
fom le Perfécureur de Job, & le Proreél:eur 
du jeune Tobie, vous aurez honte de vous 
êrre cru Manichéen; & vous ferez auŒ bon 
Chréri~n que moi. - Seigneur Canmfon, 
rom dl: déjà comme vous le dites. En vé

riré, les opi 'lions des Philofophes ne font 

que des mots. 

Mr. Canutfon éroit trop ami des loix 
pour demander abfolument la grace d'un Dé
{èrreur. Ayant écrit dès le même fair au 
Colonel des Gardes que Martin rachereroit 
fon fils par deux hommes dont il ferait la 
recrue, il le pria f.1ns fcrupule de lui ac
corder l'impunité d'un homme qu'il pouvoit 
foufl:raire au châtiment fans bruir & fans 

éclat, & par conféquen t fans troubler l'ordre. 

P 2 La 
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La répon{e fm relie que Ia pouvoir atten
dre un homme univerfellement d1imé. Dès 
le lendemain Manin eut fon fils dans fa 
maifon. Cacambo négocia avec le refie 
de la fam ille. La fille nçur avec recon
noilfance une C{nfe dont le Seigneur Ca
nurfon lni faifoic don, fous condition d'al
ler avec fon mari & fes enfans l'habiter & 
la* faire valoir. Le fils parue au ffi co ment 
d'aller être propriétaire & cultivateur dans 
le même camon. ~nfin Ia femme, après 
quel qucs diŒcu !tés, confenric de retourner 
vi v ·e à Amfi:erdam, avec une penfion hon
nête qui lui fm affurée. Huit jours après 
avoir communiqué fes peines à lon illufire 
ami, Manin fm délivré de toutes. 11r. 
Canudàn en rdfenrit une grande farisfaél:ion, 

uoique d'ailleurs il fût accablé d'inquié
l ndc & de chagrin. 

CHA-
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C H A P 1 T' R E XXXV. 
& dernier. 

Con11ne M't·. Ca11utjo1z prit .fur fis r.h,t. 
- grù;s dotne!liq!!es UIJ parti '"Jigoureux: 

qui lui 1·éu(/it. JI dcllzmttie ~ obtient 
l' AllLVt~/FuÎ~ de D.mJu;uarc ClJ Rz!f]ie. 

Eno'ide ne pouvoir pas douter que le 
nouvel ordre q~1'e1lc: avoir mis dans 

1' J f l " \ ~- . ' l .ore ne parur :1 on man un rres- gram 
défè>rdre, & ne iui dépll'u beaucoup. l\1ais 
comme elle n'envilàgeoir pas Ics chofès du 
mê1ue œil qne lui, die lti(oir fond lltr f.1. 
comp!ail~m e pour elle, & (ur l'h<1bimdc qui 
le f.ulii'iJrifèlOit inlè..nliblcmcnr avec les nou
veau: amis & !~ nouv~;.I!e fociéré. Elle éroit 
bien loin d~ pénétr r ce qt 'il roulait en f:1 tê
re ... 1r. Canur0.1n p1ére. toit !ès occupations 
11our rell:cr le (oir en {(m app.uremem. L1 il 

• [e livrait à f~s réflexions. Zénoïde, ft di

foir- il, m'a fait ce que je fuis. Iv1a.is elle m'a 

in viré elle- m~me à oublier cc q,nc j'cro.s 
pour ne pcnfcr qu'à c qt e je fuis devom. 

p } Je 
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Je fuis le chef de la maifon, je ft1is pere 
de famille, comprable par con(é(Jllent- à mes 
enfans de l'emploi d~ mon bien, & au pu
blic du délordre qui regne dans mon do
mcH:il}Ue. Si le Pl1ilofophe 1\i:u tin, (i in

différ<. n'" à la louange & au blâme des hom
mes, fi ce ciroycn ~b!;_m & pret:1uc igno
ré a con1"idéré comme le plus grand de (es 
maux do'11l fl:iques le mèpris (ltle !ni ani
i-oir de h parr de (cs connoifEmces fà foi
bldfè vis- :l- vis de C1 f"tmnH., OlÎ en Ît1is

je moi qui ai guc!que réputation ? 1 Ton 

Zér~oï t, je 11e le {ouH"l-irJi pas, mon hon
neur cft le vôrre: vous ne tÇauri~..z êrn: e11i
mée fÎ je (uis m~pri (é. V ons m\1\·ez 
6ic votre égal, vos chers & vermenx pa
rens m'ont éwbJi votre prorcél:eur & vorre · 
guide. Je m:mqut à tous mes devoirs li 
j'ai la foiblt fiè de me lai!Tèr égarer avec 
\·ous. Chaque jour il fe propo!oit de fe 
dé larcr haurtmem. Mais il voyoit fa 
frm1Î1c, elle lui pari oit avec ram de dégoûc 
de (on ancienne fociété, & avec tant de 
farist1étion de la nouvelle, que la recon

noiffancc dtvenam le femiment le plus vif, 
il 
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il n'avait pas la force de chagriner nt1e per
f01me à qui il avoir de li grandes obligations. 

Comme il éroir au fort de cette per
plcxiré , un Officier du Seigneur \Varh- Ade
li--·h vint apporter les complimens de cet il
lufhc ami, avec l'avis qu'il éroir arrivé cl 
Coppenhague, pour le mariage de fa Cou
fine avec fon amant devenu Officier~ Géné
ral dans un fcrvice, étranger. L'Officier 
donnJ. ce mariage pour excufe de ce que le 
Seigneur Gouverneur n'éroit pas venu pren
dre logem t> nr à l'Hôtel. }v1r. Canmfon fe rrou
vam ( nl avec Zénoide em le courage de 

lni dire que pour cetlc fois il gomoit de la 
finccri té du Seigneur \Varh- Adelich. ~el
le ima,~·nation! Inr rrompir- elle, c'd1: un 
homme d~ qualité qni ne peur que fe plaire 
en L1 com P:lP lie d<.:s per(onnes de fon rang. 

l ,, 

Content d'avoir été deviné, & plus encore 
d'appercevoir que le mcnàge donnoir à pen
fer à Zénoïde, Candide délibéra avec foi
même {Ùr fa derniu·e ré(oluri6n. Après 
une longue & vive di fen ilion, non, fè dit
il, je ne mépri(c:rai point Zénoïde. Je ne 
veux pomt employ r des -étrangers pour m. 

P 4 ter-
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z:crceffeurs emre elle & moi, Aujonrcl'hui, 
die prononcera elle~ même emre nous. 

Les denx époux fe hâterenr d'aller C1- • 
lu er l'illufhc famille, dom ils furent reçu~ 
avec un pen plus de cérémoni l t]U'il n'y 
en avoit eu jufques- là cnn\:'ux: ceb n•cchap
p:t poin~·.1l'ot1r. Canur(on; & Ll Dame \Y ... rh

Addich força bienrôr Zénoïdc à reconnoîrm 
le ch.m?( ment, en lui m;lrou.:mt de la fin·-,' -l 

prifè it<r le goîzr qa'e Ie avoit pris ponr 1es 
cor.1p. gnie;s n )mbrcu es & bruyanrts. C:Jl

dide qni vir l'etnbJrras dè f.1 chue épo~J(c, 
répo dir ponr el1e avec fon air 2\: fon ton 
d'il gétmirc. C'dr 1~1a FaPte, l'vlad:t!)1C, c'dt 
moi qui ai vo 1lu qne pendanr mon abftn
ce ma chere Zéno'ide menât, pom ainfi 
<lire , un nouvt·.m genre de vic, afin de tè 
rendre à mon retour avec plus de voinpré 
·' l'ancien. L'idée dt .Gnguliere, repartir le 

cigncnr \V.1rh- Addich, & dle dl jufie.: 
~dqncs mois d'une vie oi(eufe & diŒpée 
donnent un nouveau goût, une cfpcce de 
pafllon, pour celle dont on pem fe rendre 
compcc tous le (oirs avec quelque fatisfa-

étion 
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él:ion. Q1and j'ai pafic quelques femaines 
à Coppcnh.1gue, le ddir d'êrrc dans ma Pro
vince cft chez moi une c (pecc de fureur. 
11ais permerrez- moi de vous f1ire ob{èrver 
Seign ur Canm(on, qt1'il a éré bien plus · 
aHè d':mircr chtz vous rome cerre belle com
pagnie qu'il ne le fera de \ ous en~ dcbar
raHèr, guand vom le voudrez. P ndant 
<.luc le Seign~ur \v.uh- Adelich p.1rb, l'cm
barras de Z(~noÏde aug: 1Cnta extr<lOrdinaÎre
ment. Son rendre ét ou. en fàuffroir b~au
coup; mais l'dpéranc~ d'en tirer parri lui 
donnoir du courar.:e. Vous f1it s là une ré-

a 

.fl~xion, S .. ign ~ur, reprit- ·r promptement, 
qui ne nm s ~1 poinr échappé; & elle me 
rendrait coupable d'ii 1prud nec, fi nous n'a
vions PJ'> eu en rcièrvc un voy,1~c fi.1r nos 
ncquifiri ns de Norvégc, nouvelles pbnt:t
tions où Lt bientaiG nee cl· ma chcre ZénoïcL 
aura occalion de (c tlgnal·r. , Les illufl:res 
amis trouverem que c'éroir fort bien s'y 
prendre pour dénouer le nœud Gordien; & 
la convedàrion paŒ1 fur un autre ft1jer. 

Zénoïde h1t djfl:raite pendant Ie rcfl:e 
de la vilirc; dans le caroffc, elle ferra plu-

p , !icllr 
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fi cnrs fois la main de fon mari, & elle ne 
lui parla point. Il la conduiGt à fa cham· 

bre où elle fe je rra dans un fauteuil; & 

auŒtôt !ès h~:lks joues fe couvrirent de fes 

larmes. Candide fm :tllarmé, comme on 
le croira f.1cilcment. Tome f.1. fermeté fe 
{croit éclip(é~, G Zénoïde fe montranr fen
.lible à {{·s re nd res arrentions, ne lui a voit 
donné lien de croire que la cri fe, s'il (ça
voir la conduire, finiroit à fa f.1.risf.1é1:ion. 
Enfin les L>rmt <: ~: les fanglots ayant eu 
leur cours la bdlc d11igée lui dir en pre
nant une de fts mains &ms les fiennes: oh 
mon cher C, nd ide ! ~el douloureux quart
d'htt re je vil t s d'dli.1yer, & qu'il a ur oit 
été ho nt<. ux pm~r moi, fî votre Bonré ne 
m'en avoir 1:mvé l?httmiliation! Je {èns rous 

mes torrs, & le prix de votre indulgence. 

11ais point de.: voy~ ge en Norvégc: il an
rait l'air d'un châtiment; & quoique je 
l'aye mériré, il ne nous fer oit honorablei ni à 
l'un ni à l'autre C]Ue vous parufl1ez me punir. 
Faites mieux, cher épotJX: il y a plu.Ueurs Am
bailàdcs vacanrcs ~ follicirez} brigu z-en une, 
je ne dome f.oim (1u'elle ne vous (oit ac-

cor-. 
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cordée. Alors vous réformerez votre do-

mdl::i<.1ue, vous remonterez von e nui fon !i.1r 
l'ancitn pié : je vous prordl:~ <.JUC je fi1is 
li confu(e de l'avoir changée, que ri en .lU 
monde ne mc ramenera jamais à des gol'Hs 
qui lui ((.)icnr contraires. C...i!i pourroir ex
primer b joyc, le raviHèmem < u r >cotmoi(:. 

fant Candie!· ? Ce jour fm pour lui com
me le premier de fon mariage; : il n'avoir 

pas encore joui aulli plcinc:m~.:nr du pbiiir 
de poGèder le cœur de Zcnoïde. 

S'éran informé fi1r Je.s Amb.1LT:1dcs va-
' can er;, il donna la prcfcret ce ;1 celle de 

Ruffic. C'dl:, Clit-il, un grand Empire 

<jU'nn puifl:mr génie rire du néant: j'y ver
r.1 i la lé~i~l.nion dans .wu re là f<)rcc & fon 
ac1iviré: j'y acquerrai d s connoiHànces; je 
reviendrai pius capable de fàvir mon (ou

ver, in & mon p1ys. Pour obwnir cc <jll'il 
demandait, il n'cur be(oin que de t1irc part 
de ·ces vues an lvlinifl:re {on p~oteél:eur & 
fon ami. ?\bis l'ofli·c qu'il fit de fervir 
f.1ns appoimemens fut reJettée. La gloire 
du Roi & de l'Etat, votre propre honneur, 

lui 
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lui répondit le fage Mini!l:re, exigent que 
vous !oyez fi1r le même pié que les autres 
AmbaffJdeurs. Mr. Canmfon reconnut fon 
imprudence, & pria le Minithe de l'ou
blirr. Ah! Panglofs, Pang1ofs! s'écrioit- il à 
pan foi, tom e!l: au rnieux d.ms ce monde , 
mais c'dt quand nous le voulons. 

F 1 N. 
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